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ÏÐÎÃÐÀÌÌÀ ÊÓÐÑÀ

Òåõíèêà è ïðîèçâîäñòâåííàÿ äåÿòåëüíîñòü. Çàòðàòû, äîõîäû è êðèâàÿ
ïðåäëîæåíèÿ. Èçäåðæêè. Ïðèáûëü.

Îñíîâíîé êàïèòàë è èíâåñòèöèè. Èíâåñòèöèè è êàïèòàëüíûå ôîíäû âî
Ôðàíöèè. Ðåøåíèå î èíâåñòèðîâàíèè. Êàïèòàëîâëîæåíèÿ è ðåíòàáèëüíîñòü
ïðåäïðèÿòèé. Èçó÷åíèå ïðîåêòà. Àíàëèç íåáîëüøèõ îáúÿâëåíèé.
Êàïèòàëîâëîæåíèÿ. Àìîðòèçàöèÿ.

Ðåíòàáåëüíîñòü. Ýôôåêò ðû÷àãà. Ðóêîâîäÿùèå ðàáîòíèêè è ñîçäàíèå
ïðåäïðèÿòèÿ. Ïîäúåì ñûðîâàðåíèÿ â Íîðìàíäèè. Ïî÷åìó èñ÷åçàþò
ïðåäïðèÿòèÿ? Ñìåðòü ïðåäïðèÿòèÿ. Êàê èçáåæàòü áàíêðîòñòâà.
Ôèíàíñèðîâàíèå ïðåäïðèÿòèÿ.

Äîõîäíîñòü. Ýêîíîìè÷åñêàÿ, ôèíàíñîâàÿ ðåíòàáåëüíîñòü è
äîõîäíîñòü. Êàê ñäåëàòü ïðàâèëüíûé âûáîð. 10 ñîâðåìåííûõ òåíäåíöèé â
îáëàñòè ïðåäïðèíèìàòåëüñòâà. Çíàíèå ýêîíîìè÷åñêîé ñèòóàöèè.
Àðãóìåíòàöèÿ. Ïðàâèëüíîå âåäåíèå äåë.

Ôèíàíñèðîâàíèå àêòèâîâ ïðåäïðèÿòèÿ. Ñ÷åò áóõãàëòåðñêîãî ó÷åòà
îáùåñòâà. Îïðåäåëåíèå ìåñòà ðàçìåùåíèÿ.Ôîíäû. Ýâîëþöèÿ
ôèíàíñèðîâàíèÿ ïðåäïðèÿòèé.

ÊÀÊ ÍÀÄÎ ÈÇÓ×ÀÒÜ ÞÍÈÒÓ 8

Êóðñ �Ôðàíöóçñêèé ÿçûê äëÿ ýêîíîìèñòîâ� ïðåäíàçíà÷åí äëÿ
ñòóäåíòîâ ïî ñïåöèàëüíîñòÿì �Ýêîíîìèêà�, �Ìåíåäæìåíò� è �Ëèíãâèñòèêà�,
ïðîäîëæàþùèõ èçó÷àòü ôðàíöóçñêèé ÿçûê ïîñëå ïðîõîæäåíèÿ Áàçîâîãî
êóðñà ôðàíöóçñêîãî ÿçûêà (Þíèòû 1�8).

Þíèòà 8 ñîñòîèò èç 5 óðîêîâ, ðàññ÷èòàííûõ íà èçó÷åíèå â òå÷åíèå 5
íåäåëü. Êàæäûé óðîê èçó÷àåòñÿ â òå÷åíèå îäíîé íåäåëè. 5 äíåé ñòóäåíò
èçó÷àåò ìàòåðèàëû óðîêà, çàòðà÷èâàÿ íà ýòî íå ìåíåå 1 ÷àñà â äåíü. 6-îé
äåíü � ýòî àóäèòîðíîå çàíÿòèå (2 ó÷åáíûõ ÷àñà), íà êîòîðîì òüþòîð
ïðîâåðÿåò ñàìîñòîÿòåëüíóþ ðàáîòó ñòóäåíòîâ. Ïîñëå èçó÷åíèÿ âñåõ óðîêîâ
þíèòû ïðîâîäèòñÿ êîíòðîëüíîå òåñòèðîâàíèå.

Âåäóùàÿ òåìà Þíèòû 8 � �Äåëîâîå îáùåíèå�.
Þíèòà ðàññ÷èòàíà íà åæåäíåâíûå ñàìîñòîÿòåëüíûå çàíÿòèÿ.
Ïåðâûé äåíü (Jour 1) ó÷àùèéñÿ ðàáîòàåò ñ òåêñòîì ïî ñïåöèàëüíîñòè,

÷èòàåò è ïåðåâîäèò, ïîëüçóÿñü ðåêîìåíäîâàííûìè ñëîâàðÿìè.
Âòîðîé äåíü (Jour 2) ñòóäåíò ðàáîòàåò ñ äðóãèì òåêñòîì ïî

ñïåöèàëüíîñòè.
Òðåòèé äåíü (Jour 3) îòâîäèòñÿ íà îòðàáîòêó íîâîé ëåêñèêè. Ñòóäåíò

âûïîëíÿåò çàäàíèå íà ïåðåâîä ñ ðóññêîãî íà ôðàíöóçñêèé ïðåäëîæåíèé,
ñîäåðæàùèõ ëåêñèêó óðîêà.



×åòâåðòûé äåíü (Jour 4) ïîñâÿùåí èçó÷åíèþ ñòàíäàðòíûõ ôîðì è
äîêóìåíòîâ, èñïîëüçóåìûõ â ïðàêòè÷åñêîé äåÿòåëüíîñòè, â ðàìêàõ
ðàññìàòðèâàåìîé â óðîêå òåìû; òàêæå ñîäåðæèò ïðàêòè÷åñêèå è
àíàëèòè÷åñêèå çàäàíèÿ.

Ïÿòûé äåíü (Jour 5). Â ýòîì ðàçäåëå óðîêà äàíû çàäàíèÿ ïî ðàáîòå ñ
îðèãèíàëüíûìè ôðàíöóçñêèìè äîêóìåíòàìè ïî òåìàòèêå óðîêà, à òàêæå
óïðàæíåíèÿ è ðîëåâûå èãðû. Âûïîëíåíèå ýòèõ çàäàíèé ïîçâîëÿåò çàêðåïèòü
ïîëó÷åííûå çíàíèÿ íà ïðàêòèêå.

Íà àóäèòîðíîì çàíÿòèè (Jour 6) òüþòîð ïðîâåðÿåò ïðàâèëüíîñòü
âûïîëíåíèÿ çàäàíèé óðîêà.

ÊÀÊÈÌÈ ÏÎÑÎÁÈßÌÈ ÍÅÎÁÕÎÄÈÌÎ ÏÎËÜÇÎÂÀÒÜÑß:

� Ãàê Â.Ã, Ãàíøèíà Ê. À. Íîâûé ôðàíöóçñêî-ðóññêèé ñëîâàðü.
Ì., 1997.

� Ãàâðèøèíà Ê.Ñ. è äð. Dictionnaire commercial et financier. Ì.:
Vikra, 1993.

� Ìà÷êîâñêèé Ã. È. Ôðàíöóçñêî-ðóññêèé þðèäè÷åñêèé ñëîâàðü.
Ì.: Ðóññî, 1995.

� Le Nouveau Petit Robert. P., 1994,
� Ùåðáà Â. Ë. Ðóññêî-ôðàíöóçñêèé ñëîâàðü. Ì., 1995.

Ó÷åáíèêè è ïîñîáèÿ:

� Êèñòàíîâà Ë.Ô., Æàèíîâà Ñ.À. Äåëîâîå îáùåíèå íà
ôðàíöóçñêîì ÿçûêå. Ì., 1995.

� Danilo M., Taurin B. Le français de l’entreprise. P.: Clé
International, 1990.

• Le  Golf,  C.  Le  Nouveau  Business  French. Le français des
affaires. Hatier/Didier, 1995.

• Bruzyière G. Le français commercial. P., 1987.

Ïîìèìî àóäèîêóðñà ÑÃÓ FA, ïðèëàãàåìîãî ê äàííîé þíèòå, ìû
ðåêîìåíäóåì Âàì äëÿ ðàçâèòèÿ ïðàêòèêè âîñïðèÿòèÿ ôðàíöóçñêîé ðå÷è
íà ñëóõ ñëóøàòü ðàäèîïåðåäà÷è Radio France International íà ñðåäíèõ è
êîðîòêèõ âîëíàõ, è, åñëè åñòü òàêàÿ âîçìîæíîñòü, ñìîòðåòü ïðîãðàììû
TF5, M6 è äðóãèå ôðàíêîÿçû÷íûå òåëåêàíàëû.

ÌÅÒÎÄÈÊÀ JOUR 3

Ýòà ìåòîäèêà çàêëþ÷àåòñÿ â òîì, ÷òî Âû îòðàáàòûâàåòå
îïðåäåëåííûå ïîíÿòèÿ è êîíñòðóêöèè äåëîâîãî ôðàíöóçñêîãî,
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óïîòðåáëÿþùèåñÿ â òåêñòàõ êîììåð÷åñêèõ ñîãëàøåíèé, çàêîíîâ,
ðåãóëèðóþùèõ ýòó ñôåðó, â êîíòðàêòàõ, â äåëîâîé ïåðåïèñêå è ò.ï.

Â ëåâîé êîëîíêå ïîìåùåíû ñëîâà è ñëîâîñî÷åòàíèÿ, ñîäåðæàùèåñÿ
â òåêñòå óðîêà. Âàì íàäî íàéòè èõ â ñëîâàðå, óçíàòü âñå èõ çíà÷åíèÿ è
ñëó÷àè óïîòðåáëåíèÿ ïî ñëîâàðþ, à çàòåì âûïîëíèòü ïåðåâîä ñ ðóññêîãî íà
ôðàíöóçñêèé ôðàç, ñîäåðæàùèõ ýòî ñëîâî.

ÊÀÊ Ó×ÈÒÜ ÍÎÂÛÅ ÑËÎÂÀ È ÈÄÈÎÌÛ

Âñå íîâûå ñëîâà è èäèîìû âûïèøèòå â òåòðàäü (ðóêîïèñíûé ñëîâàðü),
ñîïðîâîæäàÿ ðóññêèì ïåðåâîäîì. Ïîâòîðÿéòå èõ êàæäûé äåíü, çàòðà÷èâàéòå
íà ýòî íå ìåíåå 15 ìèíóò.

ÀÓÄÈÎÊÓÐÑ ÑÃÓ (FA)

Òåêñòû óðîêîâ çàïèñàíû íà ïëåíêó � àóäèîêóðñ ÑÃÓ FA.
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Leçon 1 Óðîê 1

JOUR 1                                                                                       ÄÅÍÜ 1

Lisez et traduisez les textes:

TECHNIQUE ET FONCTION DE PRODUCTION

Une entreprise produit un bien ou un service en combinant
des facteurs de production. Les facteurs de production
peuvent être regroupés en deux catégories principales:
— le travail est l ’ensemble des efforts physiques et
intellectuels fournis par les salariés;
— le capital est l’ensemble des machines et équipements
utilisés dans l’activité productive.

- La notion de technique
En général, il existe plusieurs façons de fabriquer un bien. On peut

utiliser des techniques qui emploient beaucoup de capital et peu de main-
d’oeuvre  (techniques capitalistiques ) ou des techniques qui emploient plus
de main-d’œuvre et relativement moins de capital ( techniques peu
capitalistiques ).

Quand les salaires sont relativement bas, il est économiquement
efficace de choisir des techniques  peu capitalistiques . Inversement, des
salaires élevés versés à des travailleurs peu productifs peuvent conduire les
entreprises à utiliser des machines plutôt que des hommes.

- La fonction de production
On appelle fonction de production la relation technique qui existe

entre les inputs  (travail + capital) et l’output (le volume de la production). Une
fonction de production se caractérise principalement par ses rendements :

Les rendements dimensionnels.  Les rendements dimensionnels
sont croissants quand la production augmente dans une proportion plus
importante que l’ensemble des facteurs de production. Dans ce cas, on parle
aussi d’économies d’échelle . Dans le cas inverse, les rendements
dimensionnels sont décroissants (deséconomies d’échelle ). Les rendements
dimensionnels sont constants quand la production augmente dans la même
proportion que les facteurs de production.

Les rendements factoriels.  Le rendement factoriel  total d’un facteur
de production étudie comment varie la production totale quand l’un des facteurs
de production varie, l’autre restant constant. Le rendement factoriel total peut
être croissant, constant, décroissant.
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Exemple: Rendement factoriel total du facteur travail (capital constant)

Quantité de 1 2 3 4 5
travail:

Rdt fact. Production 10 11 13 16 20 la variation de la
croissant: totale production aug-

mente à chaque
unité de travail
supplémentaire.

Rdt Production 10 11 12 13 14 la variation de la
constant: totale production reste

constante.

Rdt Production 10 11 11,511,7511,825 la variation
décroissant: totale de la production

diminue.

LES RENDEMENTS DIMENSIONNELS

 QUAND APPARAISSENT DES ÉCONOMIES D’ÉCHELLE?
• La division du travail est favorisée par une production sur une plus grande
échelle. La division du travail  permet de spécialiser les salariés, ce qui les
rend plus habiles et leur évite de perdre du temps en passant d’une tâche à
l’autre. La spécialisation favorise aussi les innovations.
• Des équipements perfectionnés,  coûteux mais très productifs, ne peuvent
être utilisés qu’à partir de niveaux de production élevés.
• Des économies naissent de l’utilisation de grandes masses de ressources.
Par exemple, le besoin en pièces détachées augmente moins vite que le parc
de machines; remplir des trains entiers d’un même produit entraîne des
économies de manutention.
• Une production sur grande échelle permet de diminuer les coûts fixes par
unité produite.

QUAND APPARAISSENT DES DÉSÉCONOMIES D’ÉCHELLE?

• Des déséconomies d’échelle peuvent apparaître pour des raisons
techniques : nécessité de climatisation, de circuits de refroidissement, de
systèmes de sécurité...
• Des problèmes de coordination, d’organisation, de circulation de
l’information  apparaissent quand l’établissement grandit. En particulier
apparaissent des échelons hiérarchiques supplémentaires, nécessaires à la
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bonne marche de l’établissement, mais peu productifs.
• L’atmosphère de travail à l’intérieur des grandes unités de production se
dégrade parfois. L’hyperspécialisation  peut rendre le travail peu motivant,
l’anonymat entraîne un certain désintérêt; absentéisme et conflits croissent.

LES RENDEMENTS FACTORIELS

Une courbe de rendement factoriel (ici le facteur travail) a généralement
l’allure suivante:

Analysez le graphique:

Vocabulaire
combiner - ñî÷åòàòü, êîìáèíèðîâàòü
équipements (m pl) - ïðîèçâîäñòâåííîå îáîðóäîâàíèå,
                               ïðîèçâîäñòâåííûå ìîùíîñòè
main-d’oeuvre (f) - ðàáî÷àÿ ñèëà; òðóäîâûå ðåñóðñû
relativement - îòíîñèòåëüíî
techniques (f pl) - ñïîñîáû, ìåòîäû; ñðåäñòâà
input (m) - ïðîèçâîäñòâåííûå çàòðàòû; ïðîèçâîäñòâåííûå ðåñóðñû
output (m) - âûïóñê (â ìåæîòðàñëåâîì áàëàíñå)
rendement (m) - 1. ïðîèçâîäèòåëüíîñòü

2. äîõîäíîñòü, ïðèáûëüíîñòü, ðåíòàáåëüíîñòü
3. äîõîä, ïðèáûëü
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économie d’échelle - ýêîíîìèÿ íà ìàñøòàáàõ
factoriel - 1. ôàêòîðèàëüíûé

2. ôàêòîðíûé
facteur de production - ôàêòîð ïðîèçâîäñòâà

JOUR 2 ÄÅÍÜ 2

Lisez et traduisez le texte:

COÛTS, PROFIT ET COURBE D’OFFRE

Une fois l’entreprise installée, l’évolution des coûts
dépend des quantités produites. La firme a intérêt à produire
tant que l’augmentation de la production permet de dégager
un profit supplémentaire. La quantité produite (l’offre) croît
avec le prix de vente.

ÉVOLUTION DU COÛT MARGINAL EN FONCTION DES QUANTITÉS
PRODUITES

 La croissance d’une entreprise peut être décomposée en 4 phases.
 1. L’installation : Avant même de commencer à produire, l’entreprise

doit faire face à des coûts fixes  (terrains, bâtiments, capital).
2. Démarrage : Avec la mise en route de la production apparaissent les

coûts en main-d’œuvre et en matières premières. Ces coûts croissent avec le
niveau de la production et sont appelés coûts variables.

Dans cette phase, progressivement, le travail est mieux organisé et la
technique mieux maîtrisée. La production croît et la dernière unité produite
coûte toujours moins cher que la précédente. Le coût marginal diminue.

3. La croissance:  L’entreprise tourne  plus et mieux: le travail est
parfaitement organisé et la technique maîtrisée. Pas de problème particulier,
mais plus d’amélioration; significative à attendre: la dernière unité produite a le
même coût que la précédente. Le coût marginal est constant.

4. La maturité: L’entreprise est en route vers son maximum de
production. Apparaissent des phénomènes d’encombrement,  la nécessité
d’heures supplémentaires, des limites de capacité  des machines et des
entrepôts. La dernière unité produite coûte toujours plus cher que la
précédente. Le coût marginal croît.

Profit et coût marginal
 Le profit de l’entreprise est égal à la différence entre les recettes et les

coûts:
 Profit = prix  X quantité — Coût total
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 À quel niveau doit-on s’arrêter de produire pour que le profit  soit
maximum? La firme doit augmenter sa production tant qu’elle y a intérêt,
c’est-à-dire tant que le coût de la dernière unité produite est inférieur au
prix de vente. Elle devra s’arrêter quand le coût de la dernière unité
produite sera égal au prix de vente. Donc, les profits sont à leur niveau
maximum quand: prix = coût marginal . Cette condition se rencontre
dans la phase de maturité (voir le graphique).

La courbe d’offre de l’entreprise
Quand le prix augmente, les recettes augmentent et les profits

aussi. Mais ce n’est pas tout! L’entreprise a intérêt à augmenter sa
production puisque le coût marginal est maintenant devenu inférieur au
prix. Produire plus est rentable. L’entreprise s’arrêtera de produire quand
le coût marginal aura rejoint le nouveau prix. Donc l’offre croît quand le
prix augmente.

UNE COURBE DE COÛT TOTAL D’UNE ENTREPRISE

Analysez le graphique:

Coût total

Dans la phase de démarrage, les
rendements sont croissants. Le coût
de la dernière unité produite décroit
constamment.

Dans la phase de croissance, chaque
unité produite supplémentaire a
sensiblement le même coût. Le coût marginal
est constant. Mais comme les coûts fixes
sont répartis sur un nombre
d’unités produites de plus en plus grand, le
coût moyen diminue.

Dans la phase de maturité, chaque
unité supplémentaire produite,
coûte de plus en plus cher. Il fau-
dra s’arrêter de produire, quand le
coût de la dernière unité produite,
sera égal au prix de vente.

démarrage croissance maturité

Avant même le démarrage de la produc-
tion, l’entreprise doit faire face à des
coûts fixes, liés à son installation.

Quantité
Produite
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L’élasticité de l’offre
L’offre est une fonction croissante du prix de vente. L’élasticité répond à la
question suivante: de quel pourcentage augmente l’offre quand le prix augmente
de 1 %? Si l’offre augmente de plus de 1 %, on dira que l’offre est élastique. Si
l’offre augmente de moins de 1 %, on dira que l’offre est inélastique.

Les différentes façons d’envisager les coûts
1. Coût total = Coûts fixes +  Coûts variables
(terrains, bâtiments, (matières premières,
équipements...) salaires).
Ils sont indépendants Ils croissent avec la
du niveau de production.
production.

2. Coût moyen = Coût total divisé par le nombre d’unités produites.
3. Coût marginal = Coût de la dernière unité produite.

Vocabulaire

profit (m) - ïðèáûëü, äîõîä
courbe (f) d’offre - êðèâàÿ ïðåäëîæåíèÿ
coût (m) marginal - ïðåäåëüíûå èçäåðæêè
coûts (m pl) - èçäåðæêè; çàòðàòû
matière première - ñûðüå
installation (f) - îáîðóäîâàíèå (ïðåäïðèÿòèé òåõíèêîé)
coût (m) fixe - 1. çàòðàòû íà îñíîâíîé êàïèòàë

2. ïîñòîÿííûå èçäåðæêè
démarrage (m) - �ââîäíàÿ ñòàäèÿ� (öèêëà æèçíè ïðåäïðèÿòèÿ)
coût (m) variable - ïåðåìåííûå èçäåðæêè, çàòðàòû íà îáîðîòíûé
êàïèòàë
tourner - ðàáîòàòü (î ïðåäïðèÿòèè)
maturité (f) - çðåëîñòü (ñòàäèÿ æèçíåííîãî öèêëà ïðåäïðèÿòèÿ)
encombrement (m) - ïåðåíàñûùåííîñòü
capacité (f) - 1. ìîùíîñòü

2. âìåñòèìîñòü, åìêîñòü
recettes (f pl) - äîõîäû, äåíåæíûå ïîñòóïëåíèÿ
coût total - 1. ñóììàðíûå (ñîâîêóïíûå) èçäåðæêè

2. îáùàÿ âåëè÷èíà èçäåðæåê
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JOUR 3 ÄÅÍÜ 3

Traduisez du russe en français.

combiner Ïðåäïðèÿòèå ïðîèçâîäèò áëàãà è óñëóãè, ñî÷åòàÿ
facteur de ðàçíûå ôàêòîðû ïðîèçâîäñòâà.
production

économie Â ýòîì ñëó÷àå ðå÷ü èäåò îá ýêîíîìèè
d’échelle íà ìàñøòàáàõ.

technique, Ïðè ýòîì ìåòîäå â çíà÷èòåëüíîé ñòåïåíè
main-d’oeuvre èñïîëüçóåòñÿ êàïèòàë è î÷åíü ìàëî - òðóäîâûå

ðåñóðñû

équipements Ýòî îáîðóäîâàíèå óñòàðåëî, íåîáõîäèìî ïðèîáðåñòè
íîâûå ñòàíêè.

coûts Â ýòîì ðåãèîíå çàòðàòû íà ñûðüå è ðàáî÷óþ ñèëó
matière première ó íàñ áóäóò íåçíà÷èòåëüíûìè.
main - d’oeuvre

installé Êàê òîëüêî ïðåäïðèÿòèå îáîðóäîâàííî, ìîæíî
ïðèñòóïàòü ê ïðîèçâîäñòâó.

encombrement Ðå÷ü èäåò î ïåðåíàñûùåííîñòè ðûíêà è
íåîáõîäèìîñòè ñâåðõóðî÷íîé ðàáîòû.

recettes, Ïðèáûëü ðàâíà ðàçíèöå ìåæäó äîõîäàìè è
coûts èçäåðæêàìè.

capacité Ìîùíîñòü ñòàíêîâ è åìêîñòü ñêëàäîâ èìååò ñâîè
ãðàíèöû.

tourner, Â ïåðèîä ðîñòà ïðåäïðèÿòèå ðàáîòàåò áîëüøå
relativement îòíîñèòåëüíî äðóãèõ ïåðèîäîâ.
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Lisez  et étudiez  ce texte.

Coût

Un coût désigne une dépense de l’entreprise nécessaire à la
réalisation de sa production. C’est une notion fondamentale
car elle permet à l’entreprise de fixer les prix de vente de ses
produits afin de réaliser un bénéfice.

LES DIFFÉRENTS COÛTS DE L’ENTREPRISE

Les coûts sont des éléments essentiels pour les choix de
l’entreprise.

Le coût de production
Le coût de production regroupe l’ensemble des coûts, appelés aussi

charges, qui ont permis la réalisation d’un produit destiné à être vendu.
Il arrive parfois que l’on fasse une distinction entre le coût de production,

comprenant le coût d’achat des matières premières et des produits semifinis et
le coût de fabrication (salaires, charges diverses), et le coût de distribution ou
de commercialisation, qui est constitué par les dépenses liées à la vente
(publicité, réseau commercial, etc.). Mais, le plus souvent, la notion de coût de
production correspond au coût total de l’entreprise.

coût de production = coût total = somme des dépenses nécessaires à la
fabrication et à la vente du bien ou du service produit

Si l’on connaît le coût de production total et les quantités produites, on
peut calculer le coût unitaire de production:

coût total
coût unitaire =

       quantités produites

Les coûts et le calcul économique de l’entreprise
L’ensemble des dépenses de toute sorte qui ont permis la production et

la commercialisation d’un produit correspond au coût de revient. La notion de
«coût de revient» est cependant délaissée au profit de la notion synonyme de
prix de revient.

La différence entre le prix de vente d’un produit et son prix de revient
constitue le résultat unitaire. Il peut s’agir d’un bénéfice (prix de vente supérieur
au prix de revient) ou, au contraire d’une perte.

résultat unitaire (bénéfice ou perte)
= prix de vente – prix de revient
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On peut calculer le bénéfice global de l’entreprise en multipliant le
bénéfice unitaire par les quantités produites.

bénéfice global = bénéfice unitaire x quantités produites

prix de vente – prix de revient    x quantités produites =
unitaire            unitaire
= (prix de vente x quantités) - (prix de revient x quantités) =
= chiffre d’affaires - coût total
On rencontre parfois aussi la notion de marge (marge commerciale par

exemple). Celle-ci désigne la différence entre le prix de vente (hors taxe) et le
prix de revient. Pour les entreprises commerciales, on a ainsi:

marge commerciale = chiffre d’affaires
    – coût d’achat des marchandises

Coûts fixes et coûts variables
Parmi les différents éléments du coût total, on distingue les coûts fixes

et les coûts variables. Les coûts fixes correspondent à des dépenses que
l’entreprise doit effectuer quelles que soient les quantités produites. Ce sont
des frais fixes, des charges fixes, qu’elle doit engager avant même de produire
(bâtiments, machines, salaire du personnel de direction par exemple). On les
appelle aussi parfois les frais de structure. Dans certaines activités, les coûts
fixes sont considérables (aéronautique par exemple).

Les coûts variables, au contraire, dépendent des quantités produites.
Les matières premières, les produits qui sont transformés au cours du
processus de production sont des exemples de dépenses représentant les
coûts variables. Ces derniers peuvent être proportionnels aux quantités
produites, mais ce n’est pas toujours le cas. Une entreprise qui augmente sa
production pour faire face à un accroissement soudain de la demande doit, par
exemple, recourir au travail temporaire ou aux heures supplémentaires (main-
d’oeuvre mieux rémunérée). En sens inverse, l’augmentation des achats peut
permettre une baisse de leur coût.

Les coûts fixes représentent des frais qui doivent être couverts quel que
soit le niveau de production. En période de mauvaise conjoncture économique,
les entreprises cherchent donc à réduire leurs frais de structure.

Il faut enfin remarquer que les coûts fixes peuvent se modifier au-delà
d’un certain seuil de production. Si l’activité augmente, les coûts variables
s’accroissent, mais il peut exister une limite à partir de laquelle l’entreprise doit
acheter de nouvelles machines, louer de nouveaux locaux, embaucher de
nouveaux salariés, accroître ses frais fixes, si elle souhaite continuer à élever
son niveau de production. Les coûts fixes varient ainsi par paliers, l’entreprise
modifiant à chaque fois son «échelle» de production.

Coût moyen et coût marginal
Le coût moyen est un synonyme de coût unitaire. Le coût marginal
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désigne le coût supplémentaire pour produire une unité de plus du produit ou du
service considéré. C’est le coût de la dernière unité produite.

Prenons l’exemple d’une entreprise dont les coûts (exprimés en francs)
sont les suivants:

Unités Coût total Coût moyen Coût marginal

produites

0 1 000
1 1 800 1 800   800
2 2 400 1 200   600
3 2 700    900   300
4 3 400    850   700
5 4 400    880 1 000

Si l’entreprise produit 5 unités, le coût marginal représente le coût total
des 5 unités diminué du coût total de 4 unités.

Si le prix de vente est fixé par l’état de la concurrence à 880 francs,
l’entreprise devra produire 4 unités pour réaliser un bénéfice. Produire 5 unités
ne lui rapporterait aucun bénéfice supplémentaire alors que le coût de
production serait accru de 1000 francs.

Les autres coûts
Le coût salarial représente parfois un élément important des coûts de

production. Il désigne l’ensemble des charges impliquées par la présence de
salariés.

L’entreprise verse en effet à chaque salarié une rémunération brute
(salaire brut comprenant le salaire net et les cotisations sociales à la charge du
salarié), mais le coût salarial se compose aussi des charges patronales,
réunissant les charges sociales (cotisations sociales à la charge de
l’employeur; c’est la part patronale des cotisations) et les charges profes-
sionnelles (taxe d’apprentissage, dépenses de comité d’entreprise,
participation, etc.).

 salaire net
+
cotisations
salariales

coût salarial = +
cotisations
patronales
+
charges
professionnelles

salaire brut}
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Trois autres notions de coût peuvent être utilisées aussi dans d’autres
contextes que l’activité de l’entreprise.

Il s’agit d’abord du coût d’opportunité. Le coût d’opportunité correspond
à un «manque à gagner» lié à un placement, à un investissement ou à un
événement. Prenons l’exemple d’une rupture de stock pour une entreprise;
cette rupture ne «coûte» rien à l’entreprise car elle ne l’oblige pas à réaliser de
nouvelles dépenses. Elle correspond en revanche à une perte de clientèle. Le
coût d’opportunité d’un investissement dans une nouvelle machine peut se
révéler très élevé si une même somme placée à la bourse avait permis des
gains considérables.

Les coûts de transaction rassemblent les différents coûts en temps, en
énergie et en argent liés à un processus d’échange ou de négociation.

Le coût social désigne enfin le coût d’une activité qui est supporté par
l’ensemble d’une collectivité (maladie professionnelle, pollution par exemple).

Jour 4 Äåíü 4

Lisez, traduisez et exposez cet article.

PROFIT

Très souvent utilisée, la notion de profit n’a pas de définition
précise. Le profit correspond grossièrement aux recettes de
l’entreprise qui ne sont pas utilisées pour acheter les
consommations intermédiaires (matières premières, énergie,
produits semi-finis, etc.) et pour rémunérer les salariés. Les
recettes qui restent ainsi dans l’entreprise ont plusieurs
utilisations possibles. On peut en particulier distinguer les
revenus qui reviennent définitivement à l’entreprise et ceux
qui sont destinés aux propriétaires de l’entreprise (actionnaires
par exemple).

LES RÉSULTATS DE L’ACTIVITÉ DE L’ENTREPRISE

À l’origine de la détermination des profits d’une entreprise,
il y a les résultats.

L’activité productive et commerciale de l’entreprise lui procure des
fonds, des ressources monétaires, appelés produits, liés aux ventes de biens
et services. En contrepartie, des fonds ont dû être utilisés pour produire et
commercialiser ces biens et services; ces utilisations des fonds sont appelées
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charges (achats de marchandises, paiement des salaires, électricité, etc.).
Les amortissements, qui représentent la dépréciation (usure,

obsolescence) du matériel de production, sont par exemple des charges
(dotation aux amortissements).

Le compte de résultat de l’entreprise retrace les différentes charges et
produits. La différence entre les produits et les charges correspond au résultat
net de l’entreprise. Il s’agit d’un bénéfice si les produits sont supérieurs aux
charges et d’une perte dans le cas contraire.

résultat net = produits - charges
Comme le compte de résultat est équilibré, le bénéfice s’inscrit à

gauche, en dessous des charges.
Ce bénéfice, qui peut être assimilé au profit de l’entreprise, a trois

utilisations. Une partie est destinée à l’impôt sur les bénéfices (impôt sur les
sociétés ou IS).

Si par exemple le bénéfice (imposable) est de 500 000 francs tandis
que le taux de l’impôt sur les bénéfices est de 40%, le montant de l’IS sera:

500 000 x 0,4 = 200 000 francs
Après paiement de cet impôt, les dirigeants de l’entreprise ont le choix

d’affecter le bénéfice restant (300 000 francs dans notre exemple) aux
propriétaires ou à l’entreprise elle-même. Dans le premier cas, on parle de
bénéfices distribués. Ce sont par exemple les dividendes versés aux
actionnaires. Les bénéfices distribués peuvent être assimilés au profit des
propriétaires de l’entreprise. Dans le deuxième cas (bénéfices non distribués),
une partie du profit de l’entreprise est mis en «réserve»; elle permettra par
exemple de financer de nouveaux investissements.

Dans les grandes entreprises, le choix d’utilisation des bénéfices après
impôts est délicat. Les dirigeants peuvent ainsi chercher à diminuer les
dividendes pour disposer de ressources propres à l’entreprise afin de financer la
croissance. En revanche, de faibles dividendes peuvent décourager les
actionnaires (refus d’accepter une augmentation de capital par exemple).

LE PROFIT ET LE FINANCEMENT DE L’ENTREPRISE

Les profits représentent une part importante du financement.

Grâce aux profits non distribués aux propriétaires, l’entreprise peut
financer ses investissements et son développement. Mais elle dispose aussi
d’autres ressources internes qui n’apparaissent pas dans les bénéfices non
distribués.

Le compte de résultat de l’entreprise détermine son bénéfice (si le
résultat est positif), mais il s’agit d’un bénéfice net dont on a déduit les
amortissements. L’entreprise a en effet la possibilité de déduire de son bénéfice
(avant calcul de l’impôt) des sommes qui correspondent au renouvellement de
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ses équipements. Elle inscrit ces amortissements comme une charge, mais ce
n’est pas une dépense réelle. Les sommes figurant dans la «dotation aux
amortissements» viennent s’ajouter au bénéfice non distribué, le total de ces
deux éléments représentant le montant disponible de ressources internes que
l’entreprise va pouvoir utiliser. Ce montant total s’appelle l’autofinancement.

autofinancement =bénéfices non distribués + amortissement
On trouve souvent la notion de capacité d’autofinancement (ou ses

synonymes comme marge brute d’autofinancement - MBA - ou encore cash-
flow). Celle-ci désigne la capacité bénéficiaire de l’entreprise, c’est-à-dire
l’ensemble des ressources internes dont elle pourrait à la limite disposer pour
financer son activité. La capacité d’autofinancement ajoute ainsi à
l’autofinancement les bénéfices distribués aux propriétaires, puisque les
dirigeants pourraient faire le choix de mettre en réserve pour l’entreprise elle-
même l’ensemble des bénéfices.

capacité d’autofinancement =
autofinancement + bénéfices distribués
On peut, en définitive, récapituler les ressources internes de l’entreprise

(par opposition aux ressources externes comme les emprunts ou les
augmentations de capital sous-crites par les actionnaires) par le schéma
suivant:

Les profits réalisés par l’entreprise constituent une source de
financement. Mais les profits représentent aussi un indicateur de la
performance d’une entreprise. Celle-ci se mesure avec la rentabilité. La
rentabilité met en relation les capitaux engagés dans une entreprise et les
profits réalisés. La rentabilité est le rapport entre les résultats et les capitaux
mis en œuvre pour l’obtenir. On calcule ainsi la rentabilité économique d’une
entreprise lorsque l’on prend en compte la totalité des capitaux mis en œuvre
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(capitaux propres et capitaux empruntés.)

résultats avant paiement des intérêts
rentabilité économique   =

ensemble des capitaux

JOUR 5 ÄÅÍÜ 5

~ Lisez le dialogue et  jouez cette sceine.

CONVERSATION ENTRE DEUX AMIS

Bernard: Alors, Michel, tu as réfléchi à notre idée de création
d’entreprise? Parce que ... il faudra bientôt prendre une décision!

Michel: Oui, bien sûr que j’y ai réfléchi. Je ne pense même plus qu’à ça
depuis qu’on en a parlé. Et ...

Bernard: Et alors?... Tu n’es plus d’accord?
Michel: Si, mais les capitaux. J’ai fait les comptes. Et ... il nous

faudrait un million! Tu te rends compte?
Bernard: Mais les banques! ... Je t’ai déjà dit qu’elles accordaient des

crédits pour ça et à des conditions intéressantes.
Michel: D’accord, mais si nous pouvions n’emprunter qu’une partie de

cette somme, nous aurions moins de frais et ...
Bernard: Il nous faudrait combien, à ton avis?
Michel: II nous en faudrait environ le tiers.
Bernard: Si seulement je gagnais au Loto, on serait tirés d’affaire!
Michel: Oui ... en attendant, il vaudrait mieux trouver une solution plus

sûre!
 Bernard: Dis-moi, en mettant en commun la somme que tu as à ta

disposition et l’indemnité que j’ai touchée quand j’ai été licencie, on arrive a
combien, déjà?

Michel: Tu parles, ça fait tout juste 10 p. 100! On ne va pas loin avec
ça!

Bernard: II faudrait qu’on soit trois! Mais à qui demander? À qui
s’adresser?

Michel:. Attends! ... J’ai une idée! Tu connais Jean-Pierre Laval? Je l’ai
rencontré avant-hier. Il vient de rentrer d’Amérique et il cherche du boulot, lui
aussi. Et son père, de l’argent, il en a. S’il acceptait de l’aider, on pourrait
monter une belle affaire, tous les trois.

Bernard: On peut toujours essayer!
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Jean-Pierre a parlé à son père. Il rencontre Bernard et Micnel.

Conversation entre Bernard, Michel et Jean-Pierre.

Bernard: Tiens, voilà Jean-Pierre. Je me demande ce qu’il va nous
annoncer comme nouvelle. J’ai bien peur que ça soit négatif!

Michel: Bonjour, Jean-Pierre. Alors, quelles nouvelles?
Jean-Pierre: C’est gagné!
Bernard: Ton père n’a pas refusé?
Jean-Pierre: Pas du tout, au contraire.
Michel: Qu’est-ce qu’il a dit?
Jean-Pierre: Eh bien, il a dit qu’il trouvait mon idée tout à fait valable et

qu’il ne refusait absolument pas de m’aider.
Bernard: Ça, c’est sympa, alors! ...
Jean-Pierre: Oui! Il m’a dit qu’il était prêt à financer le quart de la

somme nécessaire.
 Michel: Tu lui as dit, au moins, qu’on était trois?
Jean-Pierre: Bien sur que je lui ai dit! Je lui ai expliqué ce que nous

avions l’intention de créer comme affaire. Il a dit qu’il approuvait tout à fait notre
projet d’association. Il pense que, tout seul, on n’a pas grandes chances de
réussir, alors que, à deux ou trois associés, on se partage le travail, les
responsabilités, on peut échanger ses idées, ses expériences, et ainsi
l’entreprise est beaucoup plus dynamique.

Bernard: Eh bien, voilà qui est parfait! Nous avons l’argent. Il ne nous
reste plus qu’à mettre l’affaire en route!

Michel: Et d’abord à régler les formalités. Et ça ne sera pas une petite
affaire!

Jean-Pierre: En attendant, je vous paie un pot!
Bernard: Excellente idée. Où on va?
Jean-Pierre: “Chez Marcel”, vous connaissez?
Michel: Non. C’est où?
Jean-Pierre: Tout près d’ici: au bout de la rue Gambetta. C’est tout

nouveau: ils viennent d’ouvrir. Et c’est drôlement bien comme ambiance.
Bernard: Alors, allons-y!
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LEÇON 2 ÓÐÎÊ 2

JOUR 1                                                                                       ÄÅÍÜ 1

Lisez et traduisez cet article.

CAPITAL FIXE ET INVESTISSEMENT

Parmi les biens utilisés dans la production, certains
sont détruits ou incorporés dans le produit fini: ils constituent
les consommations intermédiaires. D’autres ont une durée
de vie plus longue que l’opération de production: ce sont les
capitaux fixes. Il s’agit des bâtiments, des machines, des
véhicules, des équipements divers possédés par les
entreprises. Le stock de capital fixe se constitue et se
renouvelle par les investissements.

 Capital et Investissements
L’accumulation du capital fixe est comparable à la croissance d’une

population. Les investissements bruts  représentent les naissances, les
déclassements  (mises au rebut ) représentent les décès. Le stock de capital
augmente quand il y a investissement net, c’est-à-dire quand les
investissements bruts (la formation brute de capital fixe) excèdent les
déclassements.

Le stock de capital peut donc continuer à croître même si la formation
brute de capital fixe diminue. La croissance sera ralentie et le stock de capital
risque de vieillir, tout comme dans une population où des naissances en
diminution restent supérieures aux décès mais deviennent insuffisantes pour
empêcher la moyenne d’âge d’augmenter.

Il en résulte qu’il faut plusieurs années de chute de la formation brute
de capital fixe pour observer un ralentissement significatif de la croissance du
stock de capital; mais, inversement, il faudra plusieurs années de reprise de
l’investissement pour retrouver un rythme soutenu de croissance du stock.

 Capital et Amortissement
 La durée de vie économique d’un équipement est la période qui

sépare son acquisition de son déclassement . Le déclassement d’un
équipement a lieu soit parce qu’il est usé, soit parce qu’il faut le remplacer par
un équipement plus productif. Les entreprises doivent donc prévoir la
constitution de réserves afin de renouveler leur stock de capital. Cette opération
économique s’appelle l’amortissement.
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L’amortissement est une opération qui comporte beaucoup d’aléas:
— la durée de vie est incertaine: une machine peut être démodée avant d’être
amortie;
— une machine ne sera pas remplacée à l’identique. On ne connaît pas le prix
de l’équipement qui la remplacera.

C’est pourquoi, à côté du calcul économique de l’amortissement, il
existe des règles fiscales,  arbitraires mais précises, qui permettent
d’enregistrer l’amortissement  au bilan d’une entreprise. On parle alors
d’amortissement fiscal.

L’INVESTISSEMENT ET LE STOCK
DE CAPITAL EN FRANCE

• Dans le secteur concurrentiel

• Au début des années 70, un taux d’investissement d’environ 20%
conduit à un rythme d’accumulation du capital élevé (environ 7% par an).

• Après le premier choc pétrolier, la chute du taux d’investissement
ralentit le rythme de l’accumulation du capital qui reste cependant supérieur à
3% jusqu’à la fin des années 70.

• Entre 1980 et 1984, un nouveau fléchissement du taux
d’investissement ralentit encore le rythme de croissance du stock de capital,
qui tombe à 1,8% en 1984.

• À partir de 1985 et jusqu’en 1990, la reprise de la FBCF permet de
redresser légèrement le taux d’accumulation, mais le fléchissement de
l’investissement à partir de la fin de 1990 le ramène aux alentours de 2% en
1992.

• Dans les grandes entreprises nationales (GEN)

• Les grandes entreprises nationales (GEN) ont beaucoup investi entre
les deux chocs pétroliers, ce qui n’a pas malgré tout réussi à stopper le
ralentissement de la croissance du stock de capital dans son ensemble.

• La FBCF des GEN a considérablement diminué depuis 82.
• L’évolution d’ensemble des investissements dans les GEN dépend

étroitement des investissements d’EDF et des Télécommunications (les 2/3 de
la FBCF des GEN). Les Télécommunications ont beaucoup investi jusqu’en
1979 (automatisation intégrale du réseau, équipement des ménages). Depuis,
les investissements ont baissé en francs constants. Le programme nucléaire
d’EDF, très soutenu entre 74 et 81, a régulièrement diminué depuis. Depuis
1982, la FBCF d’EDF a baissé de 10% en valeur. Actuellement, seule la SNCF
réalise des investissements importants (TGV).
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Taux d’investissement: ratio FBCFNA

Source: D’après les Comptes de la Nation 1992, Insee.

Vocabulaire

capital (m) fixe - îñíîâíîé êàïèòàë
stock (m) - 1. çàïàñ

 2.íàëè÷íîñòü, ôîíä
 3. ðåçåðâ

incorporer - âêëþ÷àòü
investissement (m) brut - âàëîâûå èíâåñòèöèè
mettre au rebut - çàáðàêîâàòü
déclassement (m) - ñíèæåíèå, ïåðåâîä â íèçøèé ðàçðÿä; ñïèñàíèå
acquisition (f) - ïðèîáðåòåíèå
amortissement (m) - àìîðòèçàöèÿ, ñíàøèâàíèå
amortissement (m) fiscal -  íàëîãîâàÿ àìîðòèçàöèÿ

En,%

GEN
(échelle de droite)

Sociétés et Q.S.:
(échelle de gauche)

En,%
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JOUR 2                                                                                       ÄÅÍÜ 2

Lisez, traduisez et exposez cet article.

LA DÉCISION D’INVESTIR

Une firme investit pour élargir ses capacités de production ou
diminuer ses coûts.
Elle investit quand ses profits sont suffisants et que les taux
d’intérêt sont suffisamment faibles. Elle peut investir de manière
productive ou improductive.

 Les investissements productifs
 Les investissements de capacité : quand la capacité de production

d’une entreprise est presque totalement utilisée et que la demande des
consommateurs croît, une firme peut être incitée à investir. Ce type
d’investissement est appelé investissement de capacité. Il aboutit à la création
d’emplois.

Le capital nécessaire pour produire un bien est en général supérieur à
la valeur annuelle  du bien produit. Il en résulte que l’investissement devra être
supérieur à la demande supplémentaire à laquelle il faut répondre. D’où le nom
“d’accélérateur”  donné à ce phénomène.

 Les investissements de productivité : quand le prix du travail croît
par rapport au prix du capital, l’entreprise peut être incitée à remplacer les
hommes par les machines pour diminuer ses coûts de production. Une
production donnée peut ainsi être obtenue avec moins d’ouvriers. C’est à dire
que la productivité du travail croît. D’où le nom d’investissement de productivité
ou d’investissements de rationalisation donné à ces investissements. Les
investissements de productivité suppriment des emplois.

 Les investissements improductifs
Une entreprise peut certes chercher à produire plus (capacité) ou

produire mieux (productivité), mais elle peut aussi poursuivre d’autres buts.
Modifier son image de marque, par exemple, avec des investissements de
prestige. Améliorer le climat social par la construction de restaurants
d’entreprise, de logements de vacances réservés aux salariés... Dans ces cas,
on parlera d’investissements improductifs , même si indirectement l’entreprise
en bénéficie.

 Les conditions financières de l’investissement
L’investissement peut être financé soit par autofinancement, soit par

emprunt, soit par appel aux actionnaires.
On parlera d’autofinancement  quand une firme utilise ses propres

ressources financières. Cette méthode exige une rentabilité financière élevée
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donc des bénéfices suffisants, faiblement imposés et dont la distribution aux
actionnaires est limitée. Un amortissement fiscal autorisant des déductions
importantes favorise l’autofinancement.

Une firme peut financer ses investissements par emprunt  auprès des
banques ou sur les marchés financiers. L’investissement sera donc favorisé par
des taux d’intérêt faibles, des liquidités abondantes, l’absence d’encadrement
du crédit.

Enfin une firme peut faire appel aux actionnaires  (augmentation de
capital). Cela exige un marché boursier bien orienté et la confiance des
investisseurs dans l’avenir de l’affaire.

INVESTISSEMENT ET RENTABILITE
DES ENTREPRISES

Taux de marge et taux d’investissement

La décision d’investissement dépend étroitement des profits des entreprises. Si
on mesure ceux-ci par le taux de marge (Excédent brut d’exploitation/valeur ajoutée =
EBE/VA), le parallélisme est frappant avec l’évolution du taux d’investissement: niveau
élevé de l’investissement et taux de marge élevé jusqu’au premier choc pétrolier,
effondrement en deux étapes (73-80; 80-84), reprise (85-89), fléchissement (90-92).
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Où investit-on le plus?
Répartition des investissements par Répartition des investissements par
produits secteurs

Vocabulaire

capacité (f) de production - ïðîèçâîäèòåëüíîñòü; ïðîèçâîäèòåëüíàÿ
ìîùíîñòü

investissement (m) de -  êàïèòàëîâëîæåíèÿ â ïðîèçâîäèòåëüíûå
capacité ìîùíîñòè
investissement (m) de - êàïèòàëîâëîæåíèÿ, íàïðàâëåííûå íà
productivité ìîäåðíèçàöèþ è ðàöèîíàëèçàöèþ

ïðîèçâîäñòâà
investissements (m pl) - íåïðîèçâîäñòâåííûå êàïèòàëîâëîæåíèÿ
improductifs
autofinancement (m) - ñàìîôèíàíñèðîâàíèå
déduction (f) -     1. ñêèäêà

2. âû÷åò
encadrement (m) du crédit - êðåäèòíûå îãðàíè÷åíèÿ

JOUR 3 ÄÅÍÜ 3

Traduisez du russe en français.

amortissement Òàêàÿ ýêîíîìè÷åñêàÿ îïåðàöèÿ íàçûâàåòñÿ
àìîðòèçàöèåé.

Source : D’après Comptes Nationaux, 1992.       Source : D’après Comptes Nationaux, 1992.
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capital fixe Ðîñò îñíîâíîãî êàïèòàëà îñóùåñòâëÿåòñÿ ïîñðåäñòâîì
èíâåñòèöèé.

acquisition, Ïðîäîëæèòåëüíîñòü èñïîëüçîâàíèÿ ïðîèçâîäñòâåííîãî
déclassement îáîðóäîâàíèÿ - ýòî ïåðèîä ìåæäó åãî ïðèîáðåòåíèåì è

ñïèñàíèåì.

amortissement Ðå÷ü èäåò î ïîíÿòèè íàëîãîâîé àìîðòèçàöèè.
fiscal
capacité de Ôèðìà îñóùåñòâëÿåò èíâåñòèöèè, ÷òîáû ðàñøèðèòü
production ïðîèçâîäèòåëüíûå ìîùíîñòè.

investissement Êàïèòàëîâëîæåíèÿ â ïðîèçâîäèòåëüíûå ìîùíîñòè
de capacité ïðèâîäÿò ê ñîçäàíèþ ðàáî÷èõ ìåñò.

investissement Êàïèòàëîâëîæåíèÿ,  íàïðàâëåííûå íà ìîäåðíèçàöèþ
de productivité è ðàöèîíàëèçàöèþ ïðîèçâîäñòâà, âåäóò ê ñîêðàùåíèþ

ðàáî÷èõ ìåñò.

investissements Îò íåïðîèçâîäñòâåííûõ êàïèòàëîâëîæåíèé
improductifs ïðåäïðèÿòèå òîæå ìîæåò ïîëó÷àòü ïðèáûëü.

autofinancement Èíâåñòèöèè ìîãóò îñóùåñòâëÿòüñÿ ïîñðåäñòâîì
ñàìîôèíàíñèðîâàíèÿ èëè ïîñðåäñòâîì çàéìà.

encadrement du Îòìåíà êðåäèòíûõ îãðàíè÷åíèé ñïîñîáñòâóåò
crédit êàïèòàëîâëîæåíèÿì.

1. ETUDIER LE PROJET

Vous souhaitez ouvrir à Paris un magasin de spécialités
gastronomiques de votre pays. Vous disposez de 250000 F et
vous estimez que le total des investissements peut être
évalué à 350 000 F dont 200 000 F pour l’emplacement de
l’entreprise. Avant de vous mettre à votre compte, vous
procédez à une étude préalable de votre projet.

Pour vous aider à mieux préciser votre projet, répondez aux questions
suivantes:
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ÉTUDE DU PROJET

ÉLÉMENTS À ÉTUDIER

Le produit ou le service: Le local commercial
• Quel produit vendez-vous? •A quel endroit doit être implantée

 votre entreprise?
•Est-il réellement nécessaire? •Quelle doit être sa superficie?
•Quels sont les produits con- •Quels sont les matériels et les
currents?  équipements dont vous

 avez besoin?

Le marché L’étude financière
•Qui achètera votre produit? •Quel est le montant de votre apport

financier?
•Ce marché est-il saisonnier? •Quel est le montant prévisionnel des

investissements (local commercial,
matériels et équipements)?

•Quelle est la taille de la •Quelle somme avez-vous besoin
concurrence?  d’emprunter?

2. ANALYSER LES PETITES ANNONCES

Vous avez relevé dans la presse des annonces concernant la
vente ou la location de commerces.

1. Vous comparez les petites annonces en complétant le tableau ci-
dessous:

75006 PARIS. Centre commercial :
BOULANGERIE

75015-TOUR EIFFEL
Front de Seine. Centre
commercial de 80 commerces.
Très fréquenté.
Secteur d’habitation, de
bureaux de touristes
étrangers:

BOUTIQUE TRÈS
BIEN PLACÉE

Surface:25m2. Belle vitrine.
Commerce actuel de matériel
microinformatique, possibilité
autres commerces. Loyer
mensuel: 3300 Frs. Bail reste
3 ans. A saisir cause
développement.
Tél. au : 16 (1) 42.22.05.55
heures bureaux.

Prix demandé : 110000 Frs
Réf. 96407

75019 - PARIS. Dans cité
très importante ; BAZAR
FLEURS ET PLANTES.
Magasin : 25 m2 +
réserve et
frigo.Agencement et
matériel complet. Très
bonne rentabilité.
Tél. au: 16 (91) 70.60.47
le soir après 20 h. Prix de
vente : 200000 Frs.
Réf.  96622Surface commerciale ; 35 m2. Cave :

50 m 2. Arrière boutique : 212 m.
Vitrine : 6 m. Accès pour livraison.
Loyer : 5300 Frs c/c. Bail 3x6x9, reste
6 ans. C.A. : 1,2 MF.
Tél. au : 16 (1) 48.56.13.82 Prix de
Vente : 810000 Frs.

Réf. 94100 b
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Annonce 1 Annonce 2 Annonce 3

 Nature du commerce actuel

  Superficie du local

  Lieu d’implantation

  Prix du loyer

 Prix de vente du commerce

2. Quel local choisissez-vous pour créer votre entreprise de vente de
produits gastronomiques de votre pays? Justifiez les raisons de votre choix.

JOUR 4                                                                                       ÄÅÍÜ 4

Lisez, étudiez  et exposez  l’article suivant.

INVESTISSEMENT

L’investissement, qui représente l’acquisition de machines et
de moyens de production, est une nécessité pour les
entreprises. Les équipements, qui s’usent, doivent être
remplacés, mais l’entreprise doit aussi réaliser de nouveaux
Investissements pour se développer, ou plus simplement,
maintenir son activité face à la concurrence.
L’investissement joue donc un rôle très important dans une
économie.

QU’EST-CE QUE L’INVESTISSEMENT?

Pour fonctionner et se développer, l’entreprise réalise des
investissements.

Définition
L’investissement est l’opération réalisée par un agent économique

consistant à obtenir des biens de production (machines, bâtiments,
équipements, etc.). L’investissement représente alors un accroissement de son
capital technique.

Dans une entreprise, l’investissement est une dépense destinée à
maintenir ou à accroître son potentiel productif. Il ne faut donc pas confondre un
investissement et une consommation intermédiaire. L’investissement
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correspond à l’achat de biens qui vont servir plusieurs fois en cours du
processus de production alors que les consommations intermédiaires (matières
premières, produits semi-finis, etc.) sont immédiatement détruites ou
transformées dans ce processus.

Dans une économie, les entreprises ne sont pas les seules à investir.
L’État investit en réalisant des équipements collectifs (infrastructures, écoles,
etc.) tandis que les investissements des ménages correspondent aux achats
de logement des achats de biens durables comme l’automobile sont consi-
dérés par la comptabilité nationale comme des consommations) et aux achats
de biens d’équipements par les entrepreneurs individuels.

La notion économique d’investissement est différente, enfin, du sens
courant d’investissement qui correspond à un placement financier («investir en
bourse»).

Les différentes formes d’investissement
- Investissement brut et investissement net.
Lorsqu’une entreprise investit en achetant, par exemple, de nouvelles

machines, elle ne dispose pas nécessairement d’une augmentation de son
potentiel productif équivalente aux nouveaux équipements. Une partie de ceux-
ci servent en effet à remplacer les machines usées ou victimes de
l’obsolescence (elles sont dépassées et coûtent trop cher pour fonctionner).
Ces investissements de remplacement correspondent aux amortissements
puisqu’ils sont achetés grâce aux sommes mises de côté par l’entreprise pour
faire face à ces renouvellements.

L’investissement net désigne donc l’investissement nouveau, celui qui
permet une augmentation du volume du capital technique de l’entreprise.
L’investissement brut représente en revanche le montant total de
l’investissement.

Investissement net = investissement brut - amortissement -
investissement matériel et investissement immatériel.

Les machines, les bâtiments, les véhicules de transport de
marchandises représentent des investissements physiques, matériels. On leur
oppose les investissements immatériels, appelés aussi investissements
intellectuels ou incorporels, qui sont des dépenses particulières destinées à
améliorer le potentiel productif de l’entreprise.

Les investissements immatériels regroupent les dépenses suivantes:
dépenses liées à l’innovation (recherche, brevets, licences, etc.), dépenses de
formation des salariés, dépenses en logiciels, dépenses en publicité, dépenses
commerciales (création d’un réseau commercial, à l’étranger par exemple). Les
investissements immatériels, appelés à se développer, sont souvent étroitement
imbriqués avec des investissements matériels (exemple de l’ordinateur et du
logiciel ou de l’ordinateur et de la formation du personnel à ce matériel).

Cependant, les investissements immatériels sont encore considérés
par la comptabilité des entreprises comme des consommations intermédiaires;
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ils ne peuvent donc donner lieu à des amortissements venant réduire le bénéfice
imposable de l’entreprise.

- Investissements de capacité ou de productivité.
Les investissements de capacité sont destinés à accroître les

capacités de production. Ils consistent donc à rajouter par exemple de
nouvelles machines à celles qui existent afin de produire en plus grande
quantité. Ils s’accompagnent ainsi de créations d’emplois pour faire fonctionner
les nouvelles machines.En revanche, les investissements de productivité ou de
rationalisation visent à diminuer les coûts de production en remplaçant une
machine par une autre plus productive, c’est-à-dire utilisant une main-d’oeuvre
ou des consommations intermédiaires en quantité plus faible. Un
investissement de productivité ne s’accompagne donc pas nécessairement
d’une augmentation de la production et de l’emploi. Remarquons cependant
qu’un investissement peut combiner ces deux caractéristiques (capacités
supplémentaires et gains de productivité),

L’investissement dans l’économie
L’investissement joue un rôle important dans une économie car il se

situe autant du côté de la demande que du côté de l’offre.
L’investissement constitue en effet une composante de la demande

(comme la consommation ou les exportations) puisque l’entreprise qui investit
fait travailler d’autres entreprises fabriquant les machines par exemple. La
demande d’investissement stimule ainsi l’activité économique. Par ailleurs,
l’investissement favorise l’offre de biens et de services puisqu’il permet de
produire plus et mieux.

Il est donc important de connaître et de mesurer le niveau des
investissements dans l’économie; c’est l’objet de la FBCF calculée par
l’INSEE. La formation brute de capital fixe (FBCF) désigne la «valeur des biens
durables acquis pour être utilisés pendant au moins un an dans le processus
de production». Elle regroupe ainsi les investissements de tous les agents
économiques de l’économie (État, entreprises et ménages).

La «formation de capital» regroupe ces investissements et les stocks
(qui ne sont pas du capital fixe). La formation nette de capital fixe, qui exclut
les amortissements du total des investissements comptabilisés, correspond
ainsi à l’accroissement de l’investissement dans l’économie.

Formation de capital = FBCF + stocks
FBCF = formation nette de capital fixe + amortissement
On définit aussi la notion d’investissement productif pour désigner les

investissements en capital fixe des entreprises qui sont véritablement destinés
à produire d’autres biens. Les dépenses en logement ou bâtiment sont donc
exclues.

Investissement productif = investissements des seules
    entreprises (hors logement)

L’investissement industriel ou manufacturier désigne l’investissement
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de l’industrie au sens strict (biens de production, biens intermédiaires et biens
de consommation).

Le taux d’investissement mesure l’effort d’investissement d’une
économie et permet ainsi des comparaisons internationales:

FBCF
taux d’investissement = -----------------------

PIB
C’est la part de la richesse produite en une année qui est destinée à

renouveler et à accroître le potentiel productif.

LE CHOIX DES INVESTISSEMENTS

L’état de la demande et les modalités de financement sont deux
aspects essentiels de la décision d’investissement.

Le financement des investissements
Pour une entreprise qui a besoin de financement pour ses

investissements, plusieurs possibilités sont ouvertes: elle peut tout d’abord faire
appel à sa propre épargne (autofinancement). Elle peut également trouver des
capitaux auprès des associés de l’entreprise ou des actionnaires (émission
d’actions en bourse) et augmenter ainsi son capital. Elle peut aussi recourir à
des emprunts à moyen et long terme. Le crédit-bail constitue une autre
possibilité: il s’agit d’un système de location avec une option d’achat à terme.
Cette formule permet à l’entreprise de disposer de moyens de production sans
immobiliser de capitaux.

Comment se déterminent les investissements?
Dans une entreprise, un investissement est réalisé s’il permet de

rapporter davantage qu’il ne coûte. Si l’entreprise décide de financer elle-même
cet investissement, elle va comparer les profits entraînés par cette dépense (les
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profits sur plusieurs années) et les gains que lui rapporterait un placement de
cette somme à l’extérieur de l’entreprise (à la Bourse, par exemple). Un
investissement financé sur ses ressources propres comporte pour l’entreprise
un «coût d’opportunité» défini comme le manque à gagner par rapport à un
placement financier. L’entreprise investira lorsque le profit de l’investissement
sera supérieur à ce coût d’opportunité. Si l’entreprise emprunte une somme
pour investir, elle va comparer le taux de l’intérêt et le taux de rendement de
l’investissement:

taux de rendement  =   profits futurs liés à l’investissement
de l’investissement      coût de l’investissement

Si le taux de rendement est supérieur au taux d’intérêt, l’entreprise
réalisera l’investissement. Dans une économie, le niveau des investissements
réalisés est le résultat de plusieurs facteurs. Les profits, qui permettent de
financer l’investissement, et les taux d’intérêt, qui représentent le coût d’un
emprunt, figurent parmi ces éléments. Mais l’investissement dépend aussi des
perspectives de demande que prévoient les chefs d’entreprise. L’investissement
permet à l’entreprise d’ajuster ses capacités de production à la demande qu’elle
anticipe. Si le climat économique est morose, les entreprises ne seront pas
incitées à investir. En revanche, si le niveau de production que souhaitent
réaliser les entreprises est élevé, elles vont investir. La théorie économique a
intitulé «accélération» cette relation entre la variation de la demande (cause) et
la variation de l’investissement (consé- quence). Il s’agit d’une relation
d’accélération car l’accroissement de l’ investissement est plus que
proportionnel à l’accroissement de la demande (anticipée). Comme l’appareil
technique est rigide, il ne peut procurer en peu de temps une production
correspondant exactement aux besoins des consommateurs; il convient donc
d’investir beaucoup pour être certain d’obtenir ce niveau de production.

JOUR 5                                                                                       ÄÅÍÜ 5

Lisez et étudiez le texte:

AMORTISSEMENT

L’amortissement est une opération économique destinée à
prendre en compte le vieillissement des biens de production
(machine, usine, etc.) afin d’en prévoir le remplacement.
Cet amortissement économique ne doit pas être confondu
avec l’amortissement financier qui désigne le
remboursement du capital d’un emprunt ou d’une dette.
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QU’EST-QUE L’AMORTISSEMENT ECONOMIQUE?

L’amortissement prend en compte la dépréciation de la valeur d’un
bien.

Un bien de production (une machine par exemple) ne disparaît pas
dans le processus de production, mais il s’use progressivement. Il peut aussi
vieillir avec l’apparition de machines nouvelles, plus performantes. Ce dernier
phénomène, appelé obsolescence, caractérise ainsi un matériel qui est
dépassé, puisqu’il existe un matériel plus rentable, même s’il n’est pas usé
physiquement.

Ces deux situations conduisent à prévoir le remplacement des
équipements, remplacement qu’il faudra donc financer. L’amortissement
désigne alors l’opération économique permettant ce financement.

Concrètement, l’entreprise qui vient d’acheter une machine (300 000
francs par exemple) va inclure une partie de son coût dans les produits qu’elle
met en vente. Si elle espère utiliser cette machine pendant 5 ans pour produire
au total 600 000 unités de produits, elle va répartir le coût d’achat sur
l’ensemble de cette production.

Chaque unité produite aura ainsi un prix de revient incorporant une part
du financement de l’achat, soit 0,5 F.

 300 000  = 0,5
 600 000

À chaque unité vendue, l’entreprise reçoit 0,5 F. Ces sommes sont
alors mises en réserve afin de permettre, au bout de la période de production,
l’achat d’une machine identique.

L’amortissement désigne ainsi une façon d’obtenir des ressources pour
financer le renouvellement des équipements usés ou obsolètes. Il mesure aussi
la dépréciation du capital fixe, c’est-à-dire la diminution de la capacité
productive d’un équipement.

LE CALCUL DE L’AMORTISSEMENT

L’entreprise inscrit dans son compte une dépense fictive: la
somme destinée à racheter la machine de remplacement.

Le calcul de l’amortissement n’est pas simple. Au moment où les
équipements sont achetés, on ne peut prévoir ni la quantité exacte de biens ou
de services, produits grâce à eux, qui seront effectivement vendus, ni le coût
d’achat des nouvelles machines qui, avec les progrès techniques, se modifient
et se perfectionnent sans cesse. Dans les entreprises, les amortissements
représentent une charge inscrite dans le compte de résultat (sous le nom de
«dotation aux amortissements»). Contrairement aux autres charges (achats de



37
Ñîâðåìåííûé Ãóìàíèòàðíûé Óíèâåðñèòåò

marchandises, salaires, etc.), il ne s’agit pas d’une dépense réelle de
l’entreprise. C’est simplement une pratique comptable qui permet de diminuer le
bénéfice imposable. Les sommes en question restent dans l’entreprise. Ces
sommes viennent alors s’ajouter aux bénéfices après impôts pour constituer la
capacité d’autofinancement.

En particulier, l’autofinancement correspond à la somme des bénéfices
non distribués aux propriétaires et des amortissements.

Tout capital fixe fait ainsi l’objet d’un amortissement. L’entreprise peut
donc reconstituer la totalité de ses biens de production. Le calcul de
l’amortissement est le résultat d’une convention préalable. Ce sont en effet les
règles de la comptabilité qui indiquent de quelle manière l’investissement peut
être amorti.

Enfin, on utilise souvent les adjectifs «brut» et «net» pour désigner une
grandeur économique (valeur ajoutée, production, bénéfice, etc.) selon qu’elle
contient ou non les amortissements. Par exemple, l’investissement brut
désigne l’ensemble des investissements, qu’il s’agisse des investissements de
remplacement (amortissement) ou des nouveaux investissements
(investissement net).

Investissement brut = investissement net + amortissement.

LEÇON 3 ÓÐÎÊ 3

JOUR 1                                                                                       ÄÅÍÜ 1

Lisez et traduisez l’article:

La rentabilité

La rentabilité d’un investissement peut se juger de deux
façons:
— en adoptant le point de vue de l’entreprise. On parlera de
rentabilité économique;
— en adoptant le point de vue de l’actionnaire. On parlera
alors de rentabilité financière.

 La rentabilité de l’activité productive
Une entreprise se constitue  à partir de deux types de ressources:
— Les fonds apportés par les actionnaires, propriétaires de l’entreprise,

et qu’on appelle les fonds propres  (FP).
— Les fonds apportés par les prêteurs (banques par exemple),

créanciers de l’entreprise, et qu’on appelle l’endettement  (D).
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L’ensemble de ces ressources permet l’achat des terrains, bâtiments et
machines qui constituent le capital productif de l’entreprise:

 (K)  K = FP + D
Sur la valeur de la production (P), l’entreprise doit d’abord payer les

salaires (W). Ce qui reste est appelé excédent d’exploitation :

(EE)  EE = P - W
Puis, il faut payer les créanciers, c’est-à-dire leur verser des intérêts

égaux aux taux d’intérêt (i) multiplié par la dette (D).
Le profit des actionnaires est égal à: EE — i x D
La rentabilité économique
Pour juger la rentabilité de cette activité productive, on peut adopter le

point de vue de l’entreprise:
La rentabilité financière
On peut aussi adopter le point de vue de l’actionnaire:

 Comment l’entreprise doit-elle financer ses investissements?
Pour augmenter le capital productif, l’entreprise a le choix entre augmenter ses
fonds propres (faire appel aux actionnaires) ou emprunter (faire appel aux
créanciers). Quelle est la meilleure solution? Le propriétaire (l’actionnaire) a
intérêt à ce que l’entreprise s’endette pour investir, si 1 franc emprunté rapporte
plus qu’il ne coûte, c’est-à-dire si la rentabilité est supérieure au taux d’intérêt.

Vocabulaire

rentabilité (f) - ðåíòàáåëüíîñòü, äîõîäíîñòü, ïðèáûëüíîñòü
se constituer - îáðàçîâûâàòüñÿ, ñîçäàâàòüñÿ
fonds (m pl) propres - ñîáñòâåííûå ñðåäñòâà;
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        ñîáñòâåííûé êàïèòàë
endettement (m) - 1. çàåìíûé êàïèòàë

   2. çàäîëæåííîñòü
capital (m)  productif - 1. ïðîèçâîäèòåëüíûé êàïèòàë

2. ïðîìûøëåííûé êàïèòàë
excédent (m) d’exploitation - ïðèáûëü, ïðåäïðèíèìàòåëüñêèé äîõîä
taux (m) d’intérêt - ïðîöåíòíàÿ ñòàâêà
rentabilité (f) économique - ýêîíîìè÷åñêàÿ ðåíòàáåëüíîñòü
rentabilité (f) financière - ôèíàíñîâàÿ ðåíòàáåëüíîñòü

JOUR 2                                                                                       ÄÅÍÜ 2

L’EFFET DE LEVIER
 Principe général
• 1er cas
Imaginons une entreprise dont le capital productif est égal à 500. Les

actionnaires ont mis 100 dans l’affaire  et le reste (400) a été emprunté aux
banques au taux d’intérêt de 10 %. Supposons que la rentabilité économique
de cette entreprise soit de 20 %. Dans ce cas, l’excédent d’exploitation se
monte à 500 x 20 % = 100. Quel sera le profit des actionnaires? Il faut
évidemment payer les intérêts dus aux banques, soit 400 x 10 % = 40. Ce qui
reste aux actionnaires est donc: 100 - 40 = 60.

Or, leur mise de fonds  a été de 100. Donc, leur taux de profit  (ou
rentabilité financière) est 60 : 100 = 60 %.

Un effet de levier  est apparu: pour une rentabilité économique de 20%,
les actionnaires obtiennent une rentabilité financière de 60 %. C’est
l’endettement qui a fait naître ce mécanisme: il a diminué la mise de fonds
initiale et le paiement des intérêts n’a pas annulé cet avantage.

Conclusion:
Quand rentabilité économique > taux d’intérêt rentabilité

financière>rentabilité économique.
L’entreprise a intérêt à s’endetter car l’effet de levier est positif.
• 2e cas
Supposons maintenant que la conjoncture se retourne et que la

rentabilité économique ne soit plus que de 5 %. Dans ce cas, l’excédent
d’exploitation n’est plus que de 500 x 5 % = 25. Comme précédemment, il faut
payer les banques (400 x 10% = 40). Les actionnaires font maintenant des
pertes: 25 - 40 = -15.

Leur taux de profit est négatif:
- 15: 100 = -15 %. L’effet de levier s’est retourné contre eux. C’est

l’endettement qui en est responsable: le paiement des intérêts a absorbé (et
au-delà...) les résultats de l’entreprise.
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Conclusion:
Quand rentabilité économique < taux d’intérêt  rentabilité

financière < rentabilité économique.
L’entreprise n’a pas intérêt à s’endetter car l’effet de levier est négatif.
• 3e cas
Que se serait-il passé si l’entreprise, plus prudente, ne s’était pas

endettée? Pour financer un capital productif de 500, il aurait fallu 500 de fonds
propres. Pas de dettes: pas d’intérêts à payer. Les résultats de l’entreprise
bénéficient en totalité aux actionnaires, mais leur mise de fonds est beaucoup
plus importante que dans le cas précédent.

Si la rentabilité économique est de 20 %, la rentabilité financière sera
aussi de 20 %. Si la rentabilité économique tombe à 5 %, la rentabilité
financière sera aussi de 5 %. Il n’y a pas d’effet de levier. Pas de possibilité de
gains  exceptionnels, mais pas de risques exagérés!

Mathématique de l’effet de levier

RF =  EE - iD  =   EE      x  D + FP  —  i  D  
           FP          D + FP         FP            FP

 RF =  EE  x  D   +   EE  —i   D    RF = RE +  D   (RE - i)                   K      FP       K          FP                           FP

                 =RE            =RE                                        = «levier »

On voit que:

RE > i  RF > RE levier positif RE = i  le levier ne joue pas

RE < i  RF < RE levier négatif D = 0    RF = RF levier nul

Vocabulaire

affaire (f) - 1. äåëî
      2. ñäåëêà
      3. îïåðàöèÿ

reste (m) - îñòàëüíîå, îñòàâøàÿñÿ ÷àñòü
mise (f) de fonds - êàïèòàëîâëîæåíèå, ïîìåùåíèå êàïèòàëà
taux (m) de profit - íîðìà ïðèáûëè
effet (m) de levier - ñîîòíîøåíèå ìåæäó öåííûìè áóìàãàìè ñ

         ôèêñèðîâàííûì è íåôèêñèðîâàííûì äîõîäîì
â êàïèòàëå êîìïàíèè

gain (m) - ïðèáûëü, äîõîä
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JOUR 3                                                                                       ÄÅÍÜ 3

Traduisez du russe en français.

capital Ïðîèçâîäèòåëüíûé êàïèòàë ýòîãî ïðåäïðèÿòèÿ ðàâåí 800.
productif

affaire, Àêöèîíåðû âëîæèëè â îïåðàöèþ 300, à îñòàëüíîå (500)
reste, áûëî çàíÿòî â áàíêàõ ïîä ïðîöåíòíóþ ñòàâêó â 10%.
taux d’intérêt

mise de fonds, Êàïèòàëîâëîæåíèÿ áûëè ðàâíû 300, à íîðìà ïðèáûëè
taux de profit ðàâíà 60%.

gain Ðå÷ü íå èäåò î ÷ðåçìåðíîé ïðèáûëè, íî è ñëèøêîì
áîëüøîãî ðèñêà òîæå íåò.

rentabilité Ðåíòàáåëüíîñòü êàïèòàëîâëîæåíèÿ ìîæíî ðàññìàòðèâàòü
ñ äâóõ  ñòîðîí.

rentabilité Ñ òî÷êè çðåíèÿ ïðåäïðèÿòèÿ, ðå÷ü ïîéäåò îá
économique ýêîíîìè÷åñêîé ðåíòàáåëüíîñòè.

rentabilité À ñ òî÷êè çðåíèÿ àêöèîíåðà, ðàññìàòðèâàåòñÿ
financière ðåíòàáåëüíîñòü ôèíàíñîâàÿ.

fonds propres Ñîáñòâåííûûé êàïèòàë - ýòî êàïèòàë àêöèîíåðîâ è
õîçÿåâ ïðåäïðèÿòèÿ.

endettement, Çàåìíûé êàïèòàë - ýòî ñðåäñòâî çàéìîäàòåëåé è
fonds êðåäèòîðîâ.

investissement, Ðåçóëüòàòîì ïîäîáíîãî êàïèòàëîâëîæåíèÿ ÿâëÿåòñÿ
exédent ïðåäïðèíèìàòåëüñêèé äîõîä.
d’exploitation

LES CADRES ET LA CRÉATION D’ENTREPRISE

D’après ce que vous avez pu observer autour de vous,
quelle est la motivation principale du créateur d’entreprise?
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(en %, trois réponses possibles)

Il ne veut avoir de comptes à rendre à personne 50

II a le goût du risque 48

II veut créer un nouveau produit, lancer une idée 45

II veut prouver ses capacités là lui-même et aux autres) 40

II veut être patron 38

II veut accéder à une certaine position sociale 28

II veut faire fortune 27

II veut être utile à la collectivité 15

II veut associer son nom à une entreprise 6

Et quel est le principal obstacle qu’il rencontre?

Le poids des charges sociales 46

La crise économique 43

Le risque financier 41

Les complications administratives 41

Le poids de la fiscalité 31

Le taux élevé du crédit 23

La difficulté de licencier 22

L’environnement politique 20

Le sacrifice de sa vie privée 18

La peur de l’échec personnel 13

L’Expansion, 7/20 septembre 1984.

1. COMMENTER UN SONDAGE
1. D’après le sondage précédent, peut-on dire que c’est vrai ou faux?
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VRAI FAUX

1 - Seul un petit nombre de cadres dit que la création
est liée à la volonté d’associer son nom à une entreprise.

2 - Près d’un tiers des cadres estiment qu’on ne crée pas
d’entreprise en raison de l’importance des impôts à payer.

3 - Les trois quarts des cadres pensent que la motivation
principale du créateur est le désir d’indépendance.

4 - Une minorité de cadres admet que le principal
empêchement à la création est la situation économique
actuelle.

5 - Une très forte majorité de cadres considère le poids des
charges sociales comme le principal obstacle à la création.

6 - Parmi les cadres, environ un quart prétendent que l’on
crée une entreprise pour gagner beaucoup d’argent.

7 - La plupart des cadres déclarent que le désir de participer
au développement de son pays constitue la motivation la plus
 importante du créateur.

8 - La presque totalité des cadres affirme que ce qui motive
les créateurs, c’est la volonté de lancer un produit nouveau.

9 - Près de trois cadres sur dix soutiennent que certains
créent une entreprise pour acquérir un meilleur statut
social.

Les dix règles d ’or du créateur

1. Fonder l’entreprise sur son savoir- faire:  en créant son affaire, le
futur chef d’entreprise ne doit pas changer de métier. Son meilleur atout: les
compétences et l’expérience qu’il a pu acquérir au cours de sa vie
professionnelle.

2. Minimiser les risques:  les entrepreneurs qui réussissent sont des
professionnels qui savent analyser et limiter les risques inhérents à leur projet.

3. Spécia li ser  son activité:  il ne faut pas chercher à couvrir tous les
besoins d’un marché. Les créneaux précis, les micro-marchés doivent avoir la
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préférence des créateurs.
4. Créer selon ses moyens:  le projet de création doit être adapté aux

moyens financiers dont on peut disposer. Les primes et les subventions à la
création d’entreprises, les incitations diverses ne peuvent être que marginales
dans le projet. L’appel à la sous-traitance apporte la souplesse nécessaire.

5. Ne compter que sur soi-même:  diriger une entreprise, c’est savoir
prendre des décisions, et assumer des responsabilités. N’attendez pas que
d’autres agissent à votre place.

6. Savoir s’entourer et s’informer:  il ne faut pas hésiter à contacter
les organismes adéquats, les dirigeants d’entreprise qui travaillent dans votre
secteur d’activité pour profiter de leur expérience.

7. Faire appel aux compétences des autres :  on ne peut pas tout
faire soi-même; il vaut mieux déléguer certaines tâches juridiques et fiscales à
des spécialistes pour pouvoir se consacrer à l’essentiel.

8. Convaincre son entourage:  il est préférable de ne pas avoir à
choisir plus tard entre sa famille et son entreprise.

9. Bien choisir ses associés:  en cas de désaccord, c’est l’existence
même de l’entreprise qui est en danger.

10. Éviter les investissements improductifs :  il vaut mieux investir
dans le commercial ou la recherche que dans les terrains ou les murs.

JOUR 4 ÄÅÍÜ 4

Lisez et étudiez l’article.

1. LA CROISSANCE DE LA FROMAGERIE NORMANDE

M. Bérard dirige à Pont-Lévêque La Fromagerie Normande S.A.,
entreprise prospère qui emploie actuellement une quarantaine de personnes. Le
marché du fromage est très demandeur de ses produits de qualité, aussi le chef
d’entreprise se pose-t-il le problème d’agrandir son entreprise. Il décide d’étudier
les différentes opportunités de croissance et charge un cabinet d’études de lui
proposer des projets de développement.

Le potentiel actuel de l’entreprise est le suivant:
- une fromagerie dont les bâtiments sont occupés à 80 %;
- 40 salariés dont:
- une secrétaire de direction;
- un comptable et un aide-comptable;
- 2 vendeurs salariés;
- 5 chauffeurs dont 4 affectés au ramassage du lait
  et un à la livraison;



45
Ñîâðåìåííûé Ãóìàíèòàðíûé Óíèâåðñèòåò

- 30 ouvriers de production;
- 2 ensembles de machines;
- la production journalière est de 2 000 fromages.

Projet n° 1:
Acquérir un nouvel ensemble de machines qui portera la production

journalière à 3 000 fromages. Il faudra embaucher 3 chauffeurs (en affecter 2 au
ramassage et un à la livraison), un vendeur et 15 ouvriers. Les bâtiments seront
alors occupés à 100 %.

Projet n° 2:
Doubler la superficie des bâtiments actuels et acquérir 4 ensembles de

fabrication en provenance de Suède. Chacun d’eux emploie 12 ouvriers et
permet de produire quotidiennement 2 000 fromages. Il faudra développer le
ramassage du lait et embaucher 4 chauffeurs qui devront alors collecter le lait
non plus au moyen de cruches mais de citernes. Pour assurer les ventes, il
faudra employer 6 vendeurs supplémentaires et 4 livreurs. Il convient enfin
d’étoffer l’équipe dirigeante: il faudra embaucher 3 personnes pour le service de
la direction: 1 secrétaire de direction, 1 chef comptable et 1 chef des ventes.

Projet n° 3:
II est proposé d’acquérir La Fromagerie du Camembert Fermier de

Cormeilles qui connaît actuellement des difficultés.

Le potentiel de cette entreprise est le suivant:
- une fromagerie dont les bâtiments sont occupés à 60 %;
- 30 salariés dont:
- une secrétaire de direction;
- un comptable;
- un vendeur salarié;
- 3 chauffeurs dont deux affectés au ramassage et un
  à la livraison;
- 24 ouvriers de production;
- un ensemble de machines.
La production journalière est de 1 000 fromages.

Cette fromagerie sera réorganisée selon des normes plus performantes
:

- le comptable deviendra directeur de la nouvelle unité;
- le vendeur salarié sera intégré à l’équipe existante;
- les 3 chauffeurs seront affectés au ramassage par citernes;
- les 24 ouvriers de production seront affectés à deux ensembles de

fabrication en provenance de Suède;
- les bâtiments seront rénovés et les réserves organisées afin de

pouvoir accueillir ces nouveaux ensembles et permettre le stockage du lait et
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des fromages. Ils seront alors utilisés à 80 %. Le financement de ces trois
projets est possible à obtenir dans des conditions similaires de coût.

DESQUEUX (Y.), DUPUY (Y.), Économie d’entreprise, Documents
et travaux pratiques, Nathan technique.

1. COMPARER.
Complétez le tableau suivant afin de faciliter la comparaison des 3

projets:

%
d’occu- Production Matériel Person- Nombre  Person- Person-
pation journa- de nel de de chauf-  nel de nel
des lière produc- produc- feurs  vente admi-
locaux tion tion nistratif

Siluation
actuelle

Projet 1

Proiet 2

Projet 3

2. ÉVALUER.
a - Quel est le projet qui permettra d’améliorer le plus le rendement des

hommes, des matériels et des locaux et donc de faire faire à l’entreprise des
économies en abaissant les coûts de production?

b - Quels en seront les effets sur le plan de l’organisation de
l’entreprise (effectifs, méthodes de travail...)?

c - Finalement, quelles propositions allez-vous faire à M. Bérard?

2. POURQUOI LES ENTREPRISES DISPARAISSENT-
ELLES?

1. APPRÉCIER.
Parmi les facteurs suivants de mortalité des entreprises, quels sont

ceux qui, à votre avis, interviennent le plus souvent? Cochez la bonne réponse.
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rarement parfois assez souvent souvent

 1 - Le manque de 6 - La pression
     fonds propres.      fiscale.
 2 - L’évolution du 7 - Les conflits
     marché.      sociaux.
 3 - Le coût de 8 - Les désaccords
     l’argent.      entre associés.
 4 - Les droits de 9 - L’incompétence
     succession.      des dirigeants.
 5 - L’absence de 10 - Le retard
     successeurs.      technologique.

2. COMPARER.
Comparez votre choix avec un autre membre du groupe et défendez

votre point de vue en cas de désaccord.

3. PRENDRE LA PAROLE.
 Vous êtes chargé(e) de préparer un bref exposé dans lequel vous

expliquerez les causes qui entraînent la disparition des entreprises.

3. MORT D’UNE ENTREPRISE

1 - Faites le portrait de l’entreprise dont il est question dans l’article ci-
dessous:

date de création;
activité;
lieu d’implantation;
effectif;
forme juridique;
2 - Quel a été le nombre d’emplois supprimés en 5 ans?
3 - Quelles sont les raisons qui expliquent sa disparition?
4 - Par qui, où, quand et comment a été pris son “ arrêt de mort?”

Mort d’une SCOP
Les ouvriers réunis du bâtiment (ORB) disparaissent. Le tribunal de

commerce d’Angers, qui a reçu mercredi matin 15 novembre le dépôt de bilan,
a prononcé l’après-midi même la liquidation des biens de cette SCOP (Société
coopérative ouvrière de production) née à Cholet (Maine-et-Loire) il y a trente-
quatre ans. La justice est pour une fois expéditive.



48
Ñîâðåìåííûé Ãóìàíèòàðíûé Óíèâåðñèòåò

La perte cumulée à fin 1983 était de 3 millions de francs pour un chiffre
d’affaires de 36 millions. Le carnet de commandes peut assurer cinq mois
d’activité, mais le chiffre d’affaires depuis le début de l’année représente la
moitié de ce que l’on espérait.

La situation s’était dégradée depuis plusieurs années, avec la crise
nationale du bâtiment, qui a conduit au rachat par de grands groupes de
plusieurs PME de la région. Il y a cinq ans, l’ORB employait deux cent
cinquante personnes.

Aujourd’hui, ils sont cent soixante, dont quatre-vingts coopérateurs. Il y a
parmi les salariés une quarantaine de travailleurs immigrés.

Le drame de l’ORB, c’est celui de bien des PME du bâtiment: la
structure d’une grande entreprise régionale (avec une usine de préfabrication) et
une lourdeur administrative héritée des années d’euphorie, sans que de solides
réserves permettent de résister à la tourmente.

POUR EXPRIMER LA CAUSE

meurent par suite du manque
Certaines entreprises disparaissent en raison de fonds propres.

font faillite à cause

Certaines entreprises parce qu’ elles manquent de fonds
meurent étant donné qu’ propres.

car

Comme elles manquent de fonds propres, certaines entreprises
disparaissent.

est due au
provient du

La disparition résulte du manque de fonds
des entreprises est causée par le propres.

est provoquée par le
a pour cause le
s’explique par le

4. ÉVITER LA FAILLITE

Imaginez que vous êtes le directeur d’une entreprise qui emploie une
cinquantaine de personnes. Celle-ci connaît de graves difficultés financières et
vous envisagez, pour assainir la situation, de licencier le tiers du personnel.
Vous réunissez l’ensemble des employés et vous leur expliquez la situation.

}

} }
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Préparez l’exposé en petits groupes.
Quelques idées pour vous aider:
- perte du plus gros client;
- difficultés dues à la conjoncture;
- impossibilité d’obtenir des crédits;
- sérieuses difficultés financières;
- obligation de licencier;
- possibilité de mise en préretraite;
- faillite évitée.

Jour 5                                                                                        Äåíü 5

Lisez  et étudiez  ce schéma. Traduisez-le.

LE FINANCEMENT DES ENTREPRISES

Les besoins de financement: pourquoi de l’argent?
L’entreprise a besoin de capitaux pour financer

à moyen et long terme  à court terme

ses investissements son exploitation

qui lui permettent de pour assurer son
activité journalière:
payer ses fournisseurs,
son personnel, ses impôts...

continuer à produire produire
produire plus mieux

amortis- investisse- investisse-
sement ments de ments de

capacité productivité

* Les sources de financement : Où trouver de l’argent?

- Le financement des investissements.
Pour financer ses investissements, l’entreprise doit se procurer des

capitaux à moyen et long terme.
Elle peut faire appel à:
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des capitaux des capitaux
propres empruntés

 Autofinan-   Augmenta-   Subvention         Emprunts   Emprunts   Crédit-bail
 cement         tion du                               bancaires     obliga-     (ou leasing)
                    capital                   taires

Bénéfices Emission Versée Crédits Émission Une
conservés de nou- par accordés d’obliga- société
et réin- velles ac- l’Etat par les tions sur spécialisée
vestis tions sur dans banques. le loue un
dans le certains marché bien
l’entreprise. marché cas. boursier. d’équipe-

financier. ment à
l’entreprise

Capitaux que l’entreprise n’a pas à Capitaux que l’entreprise devra rem-
rembourser. bourser.

— Le financement de l’exploitation.
Si les ventes de l’entreprise ne sont pas suffisantes pour faire face à

ses dépenses régulières, elle doit se procurer des capitaux grâce:

 au crédit    à l’escompte au découvert aux crédits à à l’affacturage
 fournis- des traites bancaire court terme
 seurs

Délai de Avances par La banque Accordes par Une société
règlement les banques autorise les banques à spécialisée
accordé par des créances l’entreprise à certaines con- paye au
les fournis- de l’entreprise. utiliser son ditions. comptant les
seurs à compte debi- créances que
l’entreprise. teur. l’entreprise

détient sur
ses clients.

Répondez  aux questions suivantes.

Quels besoins de financement a une entreprise?
A quel terme finance l’entreprise ses investissements?
Qu’est-ce que le financement des investissements permet de faire à
l’entreprise?
Qu’assure le financement de l’exploitation?
Quelles sont les sources de financement de l’entreprise?
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A quoi fait appel l’entreprise pour se procurer des capitaux à moyen
et long terme?
À l’aide de quoi se fait l’autofinancement?
L’entreprise, comment augmente-t-elle son capital?
Par qui est verse une subvention?
Où peut-on emprunter des capitaux?
Qu’est-ce que c’est qu’un crédit-bail?
Quels sont les capitaux qu’on ne doit pas rembourser?
Quels capitaux sont à rembourser?
En quel cas l’entreprise doit se procurer des capitaux?
Grâce à quoi elle se procure des capitaux?
Expliquez le terme “affacturage”.
Qu’est-ce que c’est que l’escompte des traites?
En quoi consiste le découvert bancaire?

LEÇON 4 ÓÐÎÊ 4

Jour 1                                                                                        Äåíü 1

Lisez et traduisez l’article.

LA PROFITABILITÉ

La profitabilité mesure l’ intérêt que peut avoir un
investisseur à risquer son argent dans une entreprise. Une
profitabilité élevée est donc un facteur déterminant de
l’investissement et de la croissance économique.

Notion de profitabilité
Un investisseur a toujours le choix entre deux types de placements :
— Il peut investir dans une entreprise  en participant à la constitution

des fonds propres. La rentabilité financière mesure le rendement de ce type de
placement.

— Il peut aussi prêter,  par exemple acheter une obligation. Ce type de
placement est rémunéré  par le taux d’intérêt.

Investir dans une affaire est une opération nettement plus risquée que
prêter. Aussi, pour accepter d’affronter ce risque, il faut que l’opération soit
profitable, c’est-à-dire que la rentabilité financière soit supérieure au taux
d’intérêt perçu en optant pour  un prêt. On appellera profitabilité  la différence
entre la rentabilité financière et le taux d’intérêt.
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La mesure de la profitabilité
Pour mesurer correctement la profitabilité, il faut tenir compte de

l’inflation, pour deux raisons:
L’inflation a des conséquences sur le taux d’intérêt.  Quand on

touche un intérêt de 10 % et que le taux d’inflation est de 3 %, cette hausse
des prix fait perdre 3 % de pouvoir d’achat. Les 10 % ne valent “réellement” que
10-3=7%. On dira que 7 % est le taux d’intérêt réel. On voit qu’il faut raisonner
en termes de pouvoir d’achat. Le taux d’intérêt qui entre dans le calcul de la
profitabilité doit donc être le taux d’intérêt réel, c’est-à-dire le taux d’intérêt
diminué du taux d’inflation.

L’inflation a aussi un impact sur la rentabilité financière.  Le poids
des dettes de l’entreprise pèse sur la rentabilité financière puisqu’il faut payer
des intérêts aux prêteurs. Or, comme on vient de le voir, l’inflation diminue le
poids réel de l’intérêt. Donc, l’inflation diminue la charge réelle de la dette et fait
croître la rentabilité financière. Dans son calcul, il faut tenir compte de cet
allégement. En définitive: Profitabilité = rentabilité financière corrigée de
l’inflation  taux d’intérêt réel

Profitabilité et conjoncture
 Quand la profitabilité est forte, les capitaux se dirigent naturellement

vers les entreprises. Celles-ci se constituent facilement des fonds propres
qu’elles convertissent en capital productif. L’inflation permet en outre de
s’endetter à coût réel faible. Les investissements sont élevés, la croissance
forte, l’emploi dynamique.

Quand simultanément la rentabilité financière baisse et que les taux
réels augmentent, il y a “effet de ciseaux”: la profitabilité s’effondre.
L’investissement ralentit, le chômage se développe. Les entreprises doivent se
désendetter.

Le pire peut arriver! Quand les taux d’intérêt réels dépassent la
rentabilité financière, la profitabilité devient négative. L’investissement s’effondre,
la croissance aussi.

Vocabulaire

profitabilité (f) - ðåíòàáåëüíîñòü, ïðèáûëüíîñòü, äîõîäíîñòü, âûãîäíîñòü
investisseur (m) - èíâåñòîð, âêëàä÷èê
placement (m) - âëîæåíèå êàïèòàëà
investir dans - îñóùåñòâëÿòü êàïèòàëîâëîæåíèÿ, èíâåñòèðîâàòü
prêter - âûäàâàòü ññóäó, êðåäèò, çàåì; äàâàòü â äîëã
rémunérer - âîçíàãðàæäàòü, ïëàòèòü çà ÷òî-ëèáî; îïëà÷èâàòü, íà÷èñëÿòü
ïðîöåíòû
opter pour - âûñêàçûâàòüñÿ çà, ðàòîâàòü çà
pouvoir (m) d’achat - ïîêóïàòåëüíàÿ ñïîñîáíîñòü
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JOUR 2                                                                                       ÄÅÍÜ 2

Etudiez  et présentez  ce schéma.

RENTABILITÉ ÉCONOMIQUE,
RENTABILITÉ FINANCIÈRE ET PROFITABILITÉ

La période 1971-1985
Détérioration progressive des rentabilités pendant la décennie 1970 et

apparition d’une profitabilité négative entre 1981 et 1985.

1 - Amélioration provisoire : les taux réels baissent,
 la profitabilité s’améliore.
2 - L’effet de levier est toujours positif. L’endette-
ment est toujours rentable.

La situation se détériore fortement à la suite des deux
chocs pétroliers.
1 - Les taux réels montent quand la rentabilité finan-
cière baisse. La profitabilité décroît.
2 - En 1981, les taux d’intérêt rejoignent la rentabilité
économique. L’effet de levier s’annule.

Situation particulièrement délicate !
1 - Les taux d’intérêt réels montent (à cause de la
baisse de l’inflation). Ils dépassent la rentabilité
financière. La profitabilité est négative. La chute
de l’investissement n’est donc pas surprenante.

2 - Les taux d’intérêt dépassent la renta-
bilité économique. L’effet de levier est
négatif. Il faut absolument que les entre-
prises se désendettent ! Ce qu’elles font,
mais au détriment de l’investissement.

* Taux de rendement «ex-post» (taux d’intérét en début d’année moins glisse-
ment des prix en cours d’année)

1 - Taux d’intérêt réel faible et décroissant et rentabilité
financière élevée.
Forte profitabilite.
2 - Rentabilité économique supérieure au taux d’intérêt
Effet de levier positif (RE >RE)
Les entreprises s’endettent.

Source Comptes de la Nation 85. INSEE. 1986 (corrigés de l’inflation).
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La période 1986-1989
Restauration de la rentabilité financière et rétablissement de la profitabilité.

86 87 88 89

Rentabilité financière 6,1 5,9 7,0 6,9
Taux d’intérêt réel 3,0 4,7 5,3 5,5
Profitabilité 3,1 1,2 1,7 1,4

Source: Direction de la Prévision.

Vocabulaire

détérioration (f) - 1. óõóäøåíèå
                         2. ñîêðàùåíèå
décroître -  óáûâàòü, óìåíüøàòüñÿ; ïîíèæàòüñÿ
au détriment de - âî âðåä, â óùåðá

JOUR 3 ÄÅÍÜ 3

Traduisez du russe en français.

profitabilité - Âûñîêàÿ ïðèáûëüíîñòü - ðåøàþùèé ôàêòîð
êàïèòàëîâëîæåíèé è ýêîíîìè÷åñêîãî ðîñòà.

placement, Ñóùåñòâóåò äâà òèïà êàïèòàëîâëîæåíèé,
investisseur íî âûáîð âñåãäà îñòàåòñÿ çà èíâåñòîðîì.

investisseur Âêëàä÷èêè ýòîé ôèðìû íåäîâîëüíû, îíè ïîëó÷þò
ñëèøêîì ìàëåíüêóþ ïðèáûëü.

investir Ýòîò áàíê âêëàäûâàåò äåíüãè â íåôòÿíóþ êîìïàíèþ:
ýòî î÷åíü âûãîäíî.

investisseur, Âêëàä÷èê ìîæåò äàòü ïðåäïðèÿòèþ â äîëã, íàïðèìåð,
prêter êóïèâ åãî îáëèãàöèþ.

placement, Íà ýòîò òèï âëîæåíèÿ êàïèòàëà íà÷èñëÿþòñÿ ïðîöåíòû
rémunérer ïî ïðîöåíòíîé ñòàâêå.

opter pour, Ìû âûñêàçûâàåìñÿ çà èíâåñòèöèè, ýòî î÷åíü âûãîäíûé
placement òèï êàïèòàëîâëîæåíèÿ.
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pouvoir Óðîâåíü èíôëÿöèè ñîñòàâëÿåò 3%, çíà÷èò èç-çà ðîñòà
d’achat öåí ìû ïîòåðÿëè 3% ïîêóïàòåëüíîé ñïîñîáíîñòè.

détérioration, Â ñåìèäåñÿòûå ãîäû íàáëþäàëèñü ñîêðàùåíèå
profitabilité ðåíòàáåëüíîñòè è îòðèöàòåëüíàÿ ïðèáûëü.

au détriment Îí äåéñòâóåò âî âðåä ôèíàíñîâîé ïîëèòèêå
de ñâîåé êîìïàíèè.

Lisez et étudiez les articles suivants.

1. FAIRE LE BON CHOIX

Une entreprise établie aux abords immédiats d’une grande ville a du mal
à trouver de la main-d’œuvre et la paie cher. Elle envisage, pour résoudre son
problème, d’adopter l’une des solutions suivantes:
a - Acheter du matériel qui permette d’accélérer le travail et de diminuer le
nombre des ouvriers.
b - Embaucher des ouvriers étrangers, moins exigeants pour leur rémunération
que les ouvriers français.
c - Installer ses usines, progressivement, dans des régions non industrialisées
où la main-d’œuvre est moins payée qu’en ville.
d - Installer certaines de ses usines dans un pays étranger où la main-d’œuvre
est moins payée et les charges sociales moins lourdes qu’en France.

1. APPRÉCIER.
Laquelle de ces quatre solutions vous semble la meilleure et laquelle

vous semble la plus mauvaise?

2. DÉTERMINER LES CONSÉQUENCES.
Chacune de ces solutions peut avoir des conséquences:
- pour l’entreprise;
- pour les salariés.

a - Discutez-en entre vous et organisez un débat en exposant les raisons de
vos choix et en échangeant vos arguments.
b - L’encadré suivant donne quelques-unes des conséquences possibles.

CONSÉQUENCES POSSIBLES
1 - Diminution des charges salariales.
2 - Diminution du nombre des emplois.
3 - Conditions de vie pénibles pour la main-d’œuvre immigrée.
4 - Diminution du nombre des emplois dans le pays.
5 - Nécessité d’adapter la main-d’œuvre étrangère au travail.
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6 - Le nombre des emplois reste le même, mais ce sont les immigrés qui les
occupent.
7 - Modification des conditions de travail pour ceux qui gardent leur emploi.
8 - Nécessité, pour le personnel licencié, de retrouver un emploi.
9 - Réorganisation nécessitée par la nouvelle implantation.
10 - Réorganisation partielle de la production.
11 - Importants investissements immobiliers (terrains, bâtiments).
12 - Eventuellement, augmentation des frais de transport des matières
premières, et/ou des produits finis.
13 - Déplacement plus ou moins bien accepté de certains salariés (cadres en
particulier) vers la province.
14 - Augmentation des investissements en matériel.
15 - Eventuellement, risques politiques.
16 - Adaptation à une législation et à un milieu étrangers.

D’après F. BERHO, M.-L. BOROENAVE, Initiation à l’économie
générale, Nathan 1978.

Complétez le tableau ci-dessous:
- à l’aide de ces données (certaines peuvent être répétées).
- à l’aide des données que vous aurez trouvées seul ou collectivement

au cours de la discussion.

                        CHOIX SOLUTION A SOLUTION B SOLUTION C SOLUTION D
ACHAT DE ENGAGEMENT DÉCENTRA- IMPLANTATION
BIENS DE LISATION A L’ÉTRANGER

 CONSÉ- D’ÉQUIPEMENT TRAVAILLEURS
 QUENCES ÉTRANGERS

  POUR
  L’ENTREPRISE
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  POUR LES
  SALARIÉS

3. A VOUS DE LES TROUVER.
Chacune de ces solutions peut également avoir des conséquences

pour le groupe social, l’environnement et l’économie du pays.
 Lesquelles?

_________________________________________________________________________________________________

_________________________________________________________________________________________________

_________________________________________________________________________________________________

2. 10 COURANTS PORTEURS POUR LES CRÉATEURS
DES ANNÉES 90

AVANT DE CHOISIR VOTRE CRÉNEAU, REGARDEZ AUTOUR DE VOUS.
LE MOHDE EST EN PLEIN BOULEVERSEMENT.

Vous voulez créer une entreprise ou tout simplement changer
l’orientation des activités de votre entreprise actuelle. Mais quel créneau
choisir?

Pour vous aider à faire votre choix, voici, présentés par le magazine
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L’Entreprise, les dix courants porteurs, c’est-à-dire les tendances, les
évolutions de la société consommatrice pour les années 90.

1 - Les textes et les titres de ces dix courants porteurs ont été
mélangés. A vous de les faire correspondre.

1. Plus vieux. D 6. Plus individuel. ...
2. Plus sain. ... 7. Plus proche. ...
3. Plus sûr. ... 8. Plus “communicant”. ...
4. Plus loin. ... 9. Plus fidèle. ...
5. Plus vite. ... 10. Plus souple. ...

2 - Que pensez-vous de cette évolution? Croyez-vous qu’elle sera
la même dans votre pays?

3 - Le droit au délire.
Pour vous distraire, faites des prévisions pour les années à venir.

Des plus sérieuses aux plus invraisemblables!
Exemple: l’an 2000 verra l’implantation de la première entreprise sur la

lune. A vous!...

A - Le tout nouveau jus de fruits Banga (léger, bien sûr) se décline en
deux versions, orange et exotique; la récente crème (allégée) de Danone se
présente en chocolat ou en «fruits du soleil»; les dernières salades industrielles
sont assaisonnées à la sauce thaïlandaise ou indienne. Les amuse-gueules
exotiques font un tabac. Et le cocktail que je vends le mieux, remarque Patrick
Derderian, patron d’un ensemble de restaurants à Paris (Amanguier,
Framboisier), est un mélange de fruits exotiques.”

B - Mot d’ordre: “relier”, les hommes, mais aussi les ordinateurs, les
automates et les téléphones. Plus 6% de croissance par an pour la (télé)
communication, prévoit le Bipe* dans ses projections à l’horizon 2010. Du
téléphone jusqu’à la publicité, la communication reste un créneau champignon.

C - «Prêt-à-porter», «prêt-à-l’emploi» ou «prêt-à-déguster», le client,
plus que jamais, veut du «clés en main». Aux cuisines, vivent le four à micro-
ondes, les œufs durs épluchés, le lapin-minute et autres plats express.

D - Dix millions de personnes de plus de 60 ans aujourd’hui, 12 millions
en l’an 2000 et 15 millions en 2020, la France, comme ses voisins, prenent un
coup de vieux. Dans une étude récente, le cabinet Marketing Office a détaillé

______________________________
* Bureau d’Information et des Prévisions Économiques.
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les marchés de prédilection de cette population vieillissante: l’hygiène, la
sécurité, la lecture, les loisirs itinérants (89% des personnes de plus de 60 ans
prennent des vacances hors de chez elles et 61% partent cinq semaines ou
plus). Le marché est non seulement en progression, mais riche.

E - Les ventes de baladeurs (walkmans) ont encore progressé de 30%
en 1987. C’est l’heure des portions individuelles dans le chocolat ou les plats
cuisinés, et des vacances solitaires lancées par le Club Méditerranée... Les
ménages «à un» (une seule personne) représentent près du quart de la
population française. C’est, selon le Bipe, l’un des groupes démographiques qui
connaît la plus forte croissance.

F - Première préoccupation des propriétaires d’une maison (devant
toutes les autres astuces de la domotique), le souci de sécurité, qui s’exprime
dans la forte demande pour les systèmes d’alarme et les sociétés de
gardiennage. Mais plus que l’insécurité, le client des années quatre vingt dix ne
supporte plus l’incertitude.

G - Plutôt que de dépenser de l’argent à chercher de nouveaux clients,
fidélisons les nôtres et vendons-leur toujours plus: les entreprises commencent
à comprendre cette ficelle qui fait le succès des as de la VPC. Et comment
mieux fidéliser qu’en vendant, en amont, en aval, partout, du service? Avec le
paquet de farine, la recette. Avec la planche à voile, le cours. Avec le
restaurant, la boutique de plats à emporter.

H - La France qui vieillit dépense plus d’argent pour sa santé. Le journal
Santé Magazine, créé en 1976, affichait pour l’an dernier une progression de
26% de sa diffusion. Un signe parmi d’autres. Mais si, il y a quelques années,
le fanatique de la forme cherchait le régime et la restriction, il préfère
aujourd’hui l’équilibre et la compensation.

I - Les services aux particuliers ont le vent en poupe: les ménages
devraient y consacrer 8,5% de leur budget en 2010, dit le Bipe, contre 6,7%
aujourd’hui.

J - Dans les entreprises, la tendance se poursuit au recentrage sur le
métier principal et à la sous-traitance des tâches annexes. Grands bénéficiaires
de ce mouvement: les consultants (10% de croissance en 19871, les loueurs
de vêtements de travail (+ 5%)... et les autres services aux entreprises (+ 11%
en 1987).

L’ Entreprise, n° 35 - juin 1988.
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JOUR 4 ÄÅÍÜ 4

ARGUMENTER

ECONOMIQUE

~ Ecoutez (ou lisez) cette interview.
Une journaliste interviewe un responsable politique dont le parti est au

pouvoir.
La journaliste:
“Les responsables politiques de l’opposition affirment que la situation

économique est désastreuse. Que répondez-vous à cette critique? ”
Le responsable politique:
“Oui, bien sûr, ils nous disent, ils nous répètent sans arrêt, ils veulent

nous faire croire que l’économie du pays est en déclin. Mais c’est faux,
absolument faux. La politique économique, actuellement menée par le
gouvernement, est bonne. Nos concitoyens doivent savoir que nous sommes
sur la voie du redressement.

Considérons tout d’abord l’évolution des prix. Aujourd’hui l’inflation se
trouve jugulée1 pour atteindre moins de 3% en un an, alors qu’il y a encore
quelques années, elle dépassait 10%. Il en est de même de la monnaie. Quand
l’opposition était au pouvoir, le pays a connu quatre dévaluations2 en cinq ans.
Or tout le monde sait que depuis notre arrivée, la monnaie nationale est
redevenue forte et se maintient très bien face aux autres monnaies.

Un autre exemple est celui de l’investissement des entreprises. Il ne
faut pas oublier qu’avant notre retour au pouvoir, les entreprises étaient
écrasées par les charges sociales et ne pouvaient plus investir. Cette année,
elles recommencent à se moderniser et ont consacré 25% de leur bénéfice net
à l’investissement.

Enfin prenons les chiffres du chômage. Il suffit de rappeler qu’ils ont
connu une progression considérable sous l’opposition. Or aujourd’hui, le
nombre des chômeurs n’augmente plus et 30 000 emplois viennent d’être créés
dans le secteur des services.”

1. UN PEU DE LOGIQUE

Un texte argumentatif cherche à démontrer l’exactitude d’une idée,
d’une théorie. Il vise à convaincre. Il est donc généralement ordonné et son plan

1. juguler: v. arrêter, stopper.
2. dévaluation: n.f., abaissement volontaire de la valeur d’une monnaie nationale par

rapport aux monnaies étrangères.
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adopte un ordre logique du raisonnement: l’idée générale  est appuyée par des
idées-forces, des arguments  qui eux-mêmes sont soutenus par des preuves ,
c’est-à-dire des faits précis.

Complétez le schéma suivant en retrouvant dans l’interview précédent
les éléments de l’argumentation du responsable politique.

_______________________________________________________________________________________

_________________________________________________________________________________________________

_________________________________________________________________________________________________

_______________________________________________________________________________________

_________________________________________________________________________________________________

_________________________________________________________________________________________________

_______________________________________________________________________________________

_________________________________________________________________________________________________

_________________________________________________________________________________________________

_______________________________________________________________________________________

_________________________________________________________________________________________________

_________________________________________________________________________________________________

_______________________________________________________________________________________

IDÉE GÉNÉRALE   ARGUMENTS                       PREUVES

avant, avec l’opposition      maintenant, avec la majorité
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_________________________________________________________________________________________________

_________________________________________________________________________________________________

_________________________________________________________________________________________________

_______________________________________________________________________________________

_________________________________________________________________________________________________

_________________________________________________________________________________________________

_______________________________________________________________________________________

_________________________________________________________________________________________________

_________________________________________________________________________________________________

_________________________________________________________________________________________________

2. ILS EXAGÈRENT!

Un journaliste vous interroge sur les situations suivantes:
1. “La civilisation industrielle pose de graves problèmes et les

travailleurs d’aujourd’hui en particulier semblent peu motivés et peu satisfaits
par leur travail. Beaucoup regrettent le temps passé où le travail se faisait à un
rythme humain. Qu’en pensez-vous?”

Vous répondez en suivant le schéma de l’argumentation donné
p. 62. Vous pouvez apporter des idées personnelles ou utiliser celles
présentées ci-dessous:

 IDÉE GÉNÉRALE ARGUMENTS PREUVES
meilleur niveau de vie Le salaire est de 10 à 15

 fois supérieur.

durée du  travail en 1910: 60 h/semaine
moins longue aujourd’hui:

 Le travailleur d’aujourd’ 39 h/semaine
 hui est plus favorisé
 que le travailleur meilleures Les usines sont propres,
 d’autrefois. conditions de moins bruyantes, moins

travail dangereuses qu’autrefois.

plus de temps Les salariés ont aujourd’hui
libre et de loisirs 5 semaines de congés

payés.
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2. “Beaucoup pensent que le consommateur du monde moderne se
trouve confronté à des contraintes de plus en plus difficiles à surmonter: repas
mal équilibrés et pris à la va-vite, nourriture trop riche, nécessité de faire des
régimes, alimentation artificielle et sans goût véritable.”

 Partagez-vous ce point de vue?
3. “Est-il vrai de dire que l’automobile est le mal du XXe siècle?”
4. “Etes-vous d’accord pour dire qu’en affaires, il n’y a pas de

morale, que tous les coups sont permis? ”
«La concurrence, c’est la guerre». «Le profit avant tout».
«Aujourd’hui les temps sont plus durs, alors je compose plus qu’avant».
«Je ne suis pas là pour faire de l’angélisme».
«Les affaires, c’est la loi de la jungle».
«Les cadeaux, les dessous de table, il faut bien y passer».
«Ecoutez, les patrons ne sont pas des enfants de cûur».
«N’oubliez pas que le but de toute entreprise c’est de gagner de l’argent».
«On ne peut pas être totalement honnête quand on est chef d’entreprise».

POUR PROTESTER ET EXPRIMER SON EXASPÉRATION
- C’est (absolument) faux!
- Rien de plus faux!
- Il est tout à fait faux de (dire...)!
- (Mais) absolument pas! Mais ce n’est pas vrai!
- Jamais de la vie!
- Ce n’est pas sérieux!
- C’est inadmissible!

JOUR 5                                                                                       ÄÅÍÜ 5

Lisez   ce texte et faites le plan de ce texte.

 Une affaire bien dirigée

Yankel Mykhanowitzki, fils aîné d’une famille juive russe,
vient s’établir au début du siècle à Paris, où il fabrique des
casquettes. Peu à peu, toute la famille vient l’y rejoindre. Un des
fils de Yankel, Simon, n’a pas voulu continuer ses études et
méprise le métier de son père. Il se lance dans le commerce en
vendant d’abord les casquettes fabriquées par son père. Il épouse
Jacqueline, une jeune fille catholique française. La fusion des
groupes ethniques explique le titre: les Eaux mêlées. Nous verrons
dans le texte suivant que Simon a un sens aigu des affaires et
saura rapidement faire prospérer son commerce.
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Jacqueline, plutôt que sur le crédit, comptait sur la vente des
chapeaux: elle avait une conception étriquée du commerce. Mais comme
Simon en avait une conception trop large, un équilibre somme toute heureux
finit par s’établir. Au bout de quelques mois, ils s’étaient tacitement réparti les
tâches. A lui l’audace, à elle la prudence; à lui les idées mirobolantes les
initiatives à tout casser, à elle de voir si la réalité s’en accommodait. Il y eut
des heurts entre eux; mais quand l’un se sentait sur un terrain solide, il tenait
bon, et l’autre cédait. C’est ainsi que Jacqueline consentit à la création de
l’atelier; en échange, Simon consentit à ne louer pour les débuts qu’un local
modeste.

Les principales difficultés vinrent de ce qu’ils ne pensaient pas sur le
même plan; Jacqueline raisonnait en boutiquière, Simon, en négociant. Quand
elle prétendit consacrer tant par mois à éteindre les dettes, il refusa net, sans
arriver à lui faire comprendre qu’on n’éteint pas les grosses dettes avec les
mêmes procédés que les petites. Un jour, elle lui conseilla de baisser la qualité
de sa fabrication et de hausser les prix de vente; elle calculait par addition et
soustraction, et croyait qu’ainsi les bénéfices augmenteraient. Il la regarda d’un
air apitoyé, soutint le point de vue inverse: ils se disputèrent, Simon ne céda
pas, baissa les prix et haussa la qualité. L’événement lui donna raison; non
seulement les ventes du magasin augmentèrent, mais la maison Sijac
commença de placer quelques chapeaux chez d’autres détaillants. Ça la fit
réfléchir; elle reconnut que, si elle voulait rendre à son mari de réels services,
elle devait élargir sa propre vision. Elle eut du mal à y parvenir, certains
exercices d’équilibre sur la corde raide lui donnaient des sueurs froides; elle y
parvint tout de même, à force d’amour.

Par exemple, depuis qu’elle avait pris la comptabilité en main, elle
fraudait le fisc avec une habileté professionnelle, mais à l’échelle boutiquière.
Elle eut un jour une illumination et comprit qu’au niveau supérieur les fraudes
légales sont les plus efficaces; la plus efficace consistant à dépenser large au
profit du magasin. S’agrandir, embellir l’installation, d’une part cela grossit les
frais généraux, donc diminue les bénéfices fiscaux, donc diminue les impôts,
d’autre part cela augmente le chiffre d’affaires, donc les rentrées d’argent frais:
double avantage. Ayant fait ce raisonnement, Jacqueline poussa Simon à
agrandir son atelier; elle le freina seulement quand elle le vit former des projets
trop grandioses.

En vérité, le coup de maître de la maison Sijac fut un coup de chance.
Simon venait juste d’installer sa fabrique dans une vaste remise du Marais
quand la rue fut frappée d’alignement Une solide indemnité d’expropriation —
l’Etat est généreux, surtout pour qui sait placer où il faut de confortables pots-
de-vin — le mit définitivement en selle: une bonne grosse expropriation, n’est-ce
pas, ça vaut encore mieux qu’une bonne petite faillite. Il exploita aussitôt sa
chance en lançant une campagne publicitaire de première grandeur. Jacqueline
s’y opposa, affolée: elle croyait que la publicité, c’était de l’argent perdu. Il tint
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bon; et le pays apprit bientôt que le vainqueur du Tour de France cycliste devait
sa vic-toire à ce que sa femme portait un chapeau Sijac, le chapeau du Tout-
Paris. Du coup, le magasin de vente du boulevard Beaumarchais devint trop
étroit et fit des petits.

ROGER IKOR, les Eaux mêlées (Albin Michel)

_______________________________________________________________________________________

_________________________________________________________________________________________________

_________________________________________________________________________________________________

_______________________________________________________________________________________

_________________________________________________________________________________________________

_________________________________________________________________________________________________

_______________________________________________________________________________________

_________________________________________________________________________________________________

_________________________________________________________________________________________________

_______________________________________________________________________________________

LEÇON 5 ÓÐÎÊ 5

JOUR 1                                                                                       ÄÅÍÜ 1

Lisez et traduisez l’article.

LE FINANCEMENT DES ACTIFS DES ENTREPRISES

Les entreprises achètent des équipements, se constituent un
patrimoine financier, et détiennent de l’argent. Elles
financent cet ensemble par leur épargne, par le crédit ban-
caire, par l’emprunt obligataire et par émission d’actions.

Que doivent financer les entreprises?
Toute entreprise accumule des actifs.
Accumulation d’actifs réels : l ’entreprise doit renouveler les

équipements usagés (amortissements), acheter des équipements neufs
(investissement net ), constituer des stocks. Elle doit aussi acquérir des
terrains et des actifs incorporels  (brevets, licences, droits divers ).

Accumulation d’actifs financiers : les entreprises détiennent des
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actions d’autres entreprises. Elles ont aussi acheté des obligations émises par
d’autres, ou des bons du Trésor et d’autres titres du marché monétaire. Elles
ont effectué des prêts.

Accumulation d’actifs monétaires : les entreprises ont besoin de
moyens de paiement et de liquidités pour effectuer des règlements .

 Comment les entreprises se financent-elles?
Quand, sur la valeur de la production, les entreprises ont réglé leurs

consommations intermédiaires, les salaires et cotisations sociales, les intérêts
aux créanciers, les dividendes aux actionnaires et les impôts de toute nature,
ce qui reste constitue leur épargne,  ou encore leurs ressources
d’autofinancement.  L’autofinancement ne suffit pas à financer les entreprises
(sauf rares exceptions).

Le complément de ressources est constitué par:
— les crédits  à court et moyen terme fournis par les banques;
— la vente d’obligations  sur les marchés financiers et de titres sur le

marché monétaire (billets de trésorerie) ;
— les augmentations de capital par émission d’actions.

 Le financement des entreprises en 1992

Emplois Ressources

 Actifs réels et incorporels: 51,9 % Autofinancement: 54,3 %
 Actifs monétaires: 0,4 % Obligations: 4,6 %
 Actifs financiers: 46,7 % Actions: 20,3 %
 Ajustement: 1,0% Crédit: 17,5 %

Transferts: 3,3%

Vocabulaire
partimoine (m) - èìóùåñòâî; îñÿçàåìûå è íåîñÿçàåìûå

àêòèâû, ôîíäû, ñîáñòâåííûé êàïèòàë

épargne (f) - íàêîïëåíèÿ, ñáåðåæåíèÿ
accumuler - íàêàïëèâàòü
actifs (m pl) - àêòèâû, ñðåäñòâà
actifs réels - ðåàëüíûå àêòèâû
actifs incorporels - íåìàòåðèàëüíûå àêòèâû
actifs financiers - ôèíàíñîâûå àêòèâû
actifs monétaires - äåíåæíûå àêòèâû
investissement (m) net - ÷èñòûå êàïèòàëîâëîæåíèÿ
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brevet (m) - ïàòåíò
licence (f) - ëèöåíçèÿ
réglement (m) - ðàñ÷åò; îïëàòà; óïëàòà; ïîêðûòèå; ïîãàøåíèå
ajustement (m) - 1. ïîïðàâêà

2. ïðèâåäåíèå â ñîîòâåòñòâèå, êîððåêòèðîâêà
3. ðåãóëèðîâàíèå, âûðàâíèâàíèå

JOUR 2 ÄÅÍÜ 2

Lisez et traduisez les textes suivants.

LE COMPTE DES SOCIÉTÉS

Le compte global des sociétés et quasi-sociétés est la
somme de tous les comptes des entreprises françaises (hors
entreprises individuelles).
Ce compte décrit les résultats de l’activité de production, la
naissance des bénéfices et leur utilisation.

 Les comptes de production et d’exploitation
Le compte de production  décrit la formation des recettes tirées de la

production. Celles-ci constituent la valeur ajoutée brute et sont égales à la
valeur de la production (hors taxes) diminuée des consommations
intermédiaires.

Le compte d’exploitation  décrit comment se forment les bénéfices
qui naissent de l’activité de production avant le paiement des créanciers de
l’entreprise, la rémunération des actionnaires et le versement de l’impôt sur les
bénéfices.

Dans ce compte, on soustrait des recettes (la valeur ajoutée brute) le
coût du travail (salaires + cotisations sociales) et les impôts liés à la production
(taxe intérieure sur les produits pétroliers, taxes liées aux salaires...). Le solde
obtenu est l’excédent brut d’exploitation  (EBE).

Le compte de revenu
Ce compte décrit comment se forme le bénéfice des entreprises.
— Les ressources sont constituées essentiellement par l’excédent brut

d’exploitation, auquel il faut ajouter les revenus des prêts et placements
effectués par les sociétés ainsi que les indemnités d’assurances reçues à la
suite de sinistres.
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— Les emplois: les entreprises versent essentiellement des intérêts à
leurs créanciers, des dividendes à leurs actionnaires, des primes d’assurances,
et des impôts sur le revenu et le patrimoine.

— Le solde: il constitue le revenu disponible brut des sociétés et
quasi-sociétés (RDB). Notons que ce revenu se confond avec l’épargne brute
puisque les SQS n’ont pas de consommation finale, mais uniquement des
consommations intermédiaires.

Le compte de capital
Ce compte décrit essentiellement comment les entreprises

autofinancent leurs investissements.
— Les ressources sont constituées par leur épargne brute, ou

ressources d’autofinancement. S’y ajoutent, mais c’est marginal, des aides à
l’investissement et quelques transferts.

— Les emplois: à partir de ces ressources, les entreprises doivent
financer leurs investissements (leur formation brute de capital fixe), la variation
de leurs stocks, les achats nets de terrains, et acquérir des actifs incorporels
(brevets, marques de fabrique, droits d’auteurs, fonds de commerce...).

— Le solde: ces ressources sont en général insuffisantes pour couvrir
les dépenses, aussi les entreprises doivent elles emprunter. C’est ce que
traduit leur besoin de financement, qui est le solde négatif du compte de capital
(1992 est une exception).

LE COMPTE DES SOCIÉTÉS ET QUASI-SOCIETES

L’année 1992 est une année exceptionnelle: pour la première fois
depuis trente ans, les entreprises dégagent une capacité de financement. Celle-
ci est due principalement à la modération des salaires et à la chute de
l’investissement.
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1992, en milliards de francs
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Vocabulaire

compte (m) d’exploitation - 1. ñâîäíûé ñ÷åò ðàñõîäîâ è äîõîäîâ
2. ñ÷åò îñíîâíûõ îïåðàöèé

compte de revenu - ñ÷åò äîõîäîâ
excédent (m) brut d’exploitation - âàëîâàÿ ïðèáûëü îò äåÿòåëüíîñòè

ïðåäïðèÿòèÿ
solde (m) -   1. ñàëüäî
                   2. îñòàòîê
sinistre (m) - 1. íåñ÷àñòíûé ñëó÷àé
                   2. óáûòêè
                   3. ñòðàõîâîé ñëó÷àé

JOUR 3 ÄÅÍÜ 3

Traduisez du russe en français.

brevet Îí èçîáðåë ýòîò ñòàíîê è ïîëó÷èë ïàòåíò.

réglement Ïðåäïðèÿòèþ íåîáõîäèìà íàëè÷íîñòü, ÷òîáû
îñóùåñòâëÿòü ðàçíîãî ðîäà ïëàòåæè.

accumuler Ýòîò ñòàðèê î÷åíü æàäíûé, îí ýêîíîìèò è êîïèò
äåíüãè.

épargne Ïðåäïðèÿòèå ôèíàíñèðóåò ýòó ïðîãðàììó èç ñâîèõ
ñáåðåæåíèé.

actifs réels Çàâîä íàêàïëèâàåò ðåàëüíûå àêòèâû, ÷òîáû
çàìåíèòü ñòàðîå îáîðóäîâàíèå.

actifs monétaires, Äåíåæíûå àêòèâû èñïîëüçóþòñÿ êàê ñðåäñòâî
réglement ïëàòåæà è ðàñ÷åòà.

actifs incorporels, Ê íåìàòåðèàëüíûì àêòèâàì ìîæíî îòíåñòè
brevet, licence ïàòåíòû, ëèöåíçèè, ðàçëè÷íûå ïðàâà.

solde, Ïîëó÷åííûé îñòàòîê ïðåäñòàâëÿåò ñîáîé âàëîâóþ
exédent brut ïðèáûëü îò äåÿòåëüíîñòè ïðåäïðèÿòèÿ.
d’exploitation

sinistre Ê ýòîìó íóæíî äîáàâèòü ñòðàõîâûå âûïëàòû ïî
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íåñ÷àñòíûì ñëó÷àÿì.

compte de revenu Ñ÷åò äîõîäîâ îïèñûâàåò, êàê ôîðìèðóåòñÿ ïðèáûëü
ïðåäïðèÿòèÿ.

1. TROUVER UN LIEU D’IMPLANTATION

1. ORDONNER.

Voici, présentés dans le tableau suivant, plusieurs critères qui
peuvent être retenus pour implanter une entreprise: Cochez d’une croix
ceux qui concernent l’environnement économique, ceux qui concernent
l’environnement socio-culturel et enfin ceux qui concernent
l’infrastructure.

Critères Environnement Environnement Infrastructure
éonomique socio-culturel

1 - Une opportunité foncière.

2 - L’existence d’une main-
d’œuvre qualifiée.

3 - L’existence d’activités
complémentaires.

4 - La possibilité d’obtenir
des subventions.

5 - La présence d’établisse-
ments scolaires et universitai-
res de bon niveau.

6 - Les équipements indust-
riels (zone industrielle, parc
d’activités).

7 - Un cadre de vie attractif
pour le personnel.

8 - Les possibilités de loge-
ment.
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9 - La densité des liaisons
routières et ferrées.

10 - L’animation de la ville
(horaires d’ouverture des
magasins, vie nocturne).

11 - La proximité d’un aéroport.

12 - L’existence de sociétés de
services.

13 -La présence de banques et
de sociétés financières.

14- L’existence d’équipements
collectifs (hôpitaux, stades,
piscines...).

15 - La collaboration avec les
universités et les laboratoires
de recherche.

2. CLASSER
Si vous deviez créer une entreprise, quels critères prendriez-vous en

considération pour choisir le lieu d’implantation? Classez ces critères de 1 à 15
en commençant par celui qui vous paraît être le plus important.

_________________________________________________________________________________________________

_______________________________________________________________________________________

3. COMPLÉTER.
Pour trouver un lieu d’implantation, il est possible de faire appel à une

entreprise spécialisée. Sari Conseil est de celles-ci.
Complétez le texte ci-dessous à l’aide des mots suivants:

adaptée - apporte - approfondie - assiste - conseille - coû-teuses - dynamique -
entreprend - évite - immobiliers - inutiles - location - présente - procède -
sélectionne.
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SARI CONSEIL ............. AVEC VOUS
LA MEILLEURE IMPLANTATION

Sari Conseil ............. aux chefs d’entreprise une réponse ............. et
précise aux besoins exprimés des qu’il s’agit d’acquisition ou de............. de
bureaux et ceci sur l’ensemble du territoire.

Sari Conseil ............. aux analyses nécessaires, .......... les études,
............. la faisabilité: des opérations, ............. ses clients jusqu’à l’abou-
tissemént des négociations.

Une équipe commerciale, ............. et compétente, ............, et oriente
les dirigeants d’entreprises selon la nature des demandes.

Par sa connaissance ............. et permanente du marché, Sari
Conseil.......... aux entreprises les démar-ches ............. et les
prospections:............. .

Sari Conseil est au service des entreprises en quête d’implan-tation et
des propriétaires soucieux de la mise en valeur de leurs biens .............. et
fonciers.

D.R.

4. RÉDIGER.
Des élus locaux souhaitent attirer des entreprises dans leur région. Ils

vous demandent de rédiger un texte publicitaire destiné à la presse spécialisée.

_________________________________________________________________________________________________

_______________________________________________________________________________________

_________________________________________________________________________________________________

_______________________________________________________________________________________

_________________________________________________________________________________________________

_______________________________________________________________________________________

_________________________________________________________________________________________________

_______________________________________________________________________________________

_________________________________________________________________________________________________

_______________________________________________________________________________________

_________________________________________________________________________________________________

_______________________________________________________________________________________

_________________________________________________________________________________________________

_______________________________________________________________________________________
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_________________________________________________________________________________________________

_______________________________________________________________________________________

_________________________________________________________________________________________________

_______________________________________________________________________________________

_________________________________________________________________________________________________

_______________________________________________________________________________________

Les partenaires de l’entreprise

1. Compléter le schéma.
a. Indiquez dans le rectangle le nom du partenaire avec lequel l’entreprise

a des échanges. Puis, sur la seconde fléche, l’élèment apporté par chaque
partenaire à l’entreprise.

b - Indiquez, par des phrases, les différents échanges existant entre
l’entreprise et ses partenaires.

Exemple: les fournisseurs vendent des biens d’équipement et des
services à l’entreprise.

A vous!...

_________________________________________________________________________________________________

_______________________________________________________________________________________

_________________________________________________________________________________________________

_______________________________________________________________________________________

_________________________________________________________________________________________________
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_______________________________________________________________________________________

_________________________________________________________________________________________________

_______________________________________________________________________________________

_________________________________________________________________________________________________

_______________________________________________________________________________________

2. LES ATTENTES DES PARTENAIRES.
Les partenaires de l’entreprise peuvent avoir des aspirations et des

intérêts différents.

 Les dirigeants  La clientèle Les banques Les syndicats Les
pouvoirs

 La collectivité  Les salariés Les fournisseurs Les publics
actionnaires

a - A vous d’attribuer chaque aspiration au(x) partenaire(s) qui
convient (conviennent).

1 - Dividendes et plus-values plus élevés.
2 - Accroissement des prélèvements fiscaux.
3 - Régularité des paiements.
4 - Protection et sauvegarde du milieu naturel.
5 - Renouvellement des commandes.
6 - Amélioration des conditions de travail.
7 - Obtention d’intérêts élevés pour les crédits accordés.
8 - Amélioration de la qualité des produits.
9 - Augmentation de salaire.
10 - Maintien des équilibres économiques.
11 - Participation au pouvoir, aux décisions.
12 - Sécurité de l’emploi.
13 - Sauvegarde des capitaux engagés.
14 - Maintien du niveau de l’emploi dans le pays.
15 - Baisse ou stabilité des prix de vente des produits et services.
16 - Paix sociale.
17 - Droit à la formation professionnelle.
18 - Création de nouveaux emplois.
19 - Augmentation du prix des matières premières et des biens

d’équipement.
20 - Meilleure information sur les produits.
21 - Respect de la législation.
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22 - Meilleure adaptation des produits aux besoins des
consommateurs.

23 - Augmentation des profits distribués.

b - Existe-t-il des aspirations qui entrent en opposition? Si oui,
lesquelles?

JOUR 4                                                                                       ÄÅÍÜ 4

Lisez, étudiez  et exposez  l’article suivant.

PATRIMOINE

La plus grande partie des agents économiques disposent d’un
patrimoine, qu’il s’agisse des ménages, des entreprises ou de
l’État. Le patrimoine, c’est ce que l’on possède. Mais les
économistes cherchent à donner une définition plus précise
de cette notion.

LA NOTION DE PATRIMOINE

Le patrimoine est l’ensemble des biens possédés par un agent
économique.

Dans le langage courant, la notion de patrimoine est généralement
utilisée pour désigner les richesses de la collectivité. Ainsi, le patrimoine cul-
turel recouvre les biens matériels hérités collectivement du passé (les
monuments historiques, les œuvres d’art) tandis que le patrimoine naturel
représente l’ensemble des biens relatifs à la nature et à l’environnement
(espace, territoire, mer, milieux physiques ou vivants).

En économie, on préfère utiliser, pour les individus et les ménages ou
les entreprises, la notion de patrimoine à celles de richesse ou de fortune,
moins précises.

Le patrimoine désigne l’ensemble des biens susceptibles d’avoir une
valeur monétaire (un prix) que possède un agent économique à un instant
donné.

Ainsi, à la différence du revenu qui constitue un flux sur une période
donnée, le patrimoine se définit en terme de stocks. C’est la photographie à un
instant précis de l’ensemble des avoirs d’un agent économique.

Cette définition précise du patrimoine est le résultat de «conventions



77
Ñîâðåìåííûé Ãóìàíèòàðíûé Óíèâåðñèòåò

statistiques», ce qui signifie que les responsables de l’INSEE choisissent
d’inclure et d’exclure de cette définition certains éléments.

Ainsi, à la différence d’autres pays comme les États-Unis, les biens de
consommation durables (automobile par exemple) ne font pas partie de la
définition statistique du patrimoine. D’autres éléments, dont la connaissance
peut être difficile ou dont l’évaluation monétaire peut poser des problèmes, sont
eux aussi exclus: or, bijoux, objets d’art. D’autres éléments, enfin,sont aussi
exclus comme par exemple les droits à une pension de retraite qui sont des
créances appartenant en fait aux actifs qui cotisent.

En définitive, il y a plusieurs conceptions possibles de la notion de
patrimoine des ménages, mais une seule définition précise, celle de l’INSEE,
permet des comparaisons dans le temps ou entre les ménages.

Lorsqu’un ménage ne possède qu’un appartement de 600 000 francs,
ce bien constitue le patrimoine du ménage. Si l’appartement n’est pas encore
entièrement payé, c’est-à-dire si le ménage doit encore rembourser un emprunt
qui lui a permis de l’acquérir, on peut distinguer son patrimoine brut (la valeur de
l’appartement, au moment de l’évaluation du patrimoine) et son patrimoine net
(cette valeur diminuée des dettes).

patrimoine net = patrimoine brut - dettes

LA COMPOSITION DU PATRIMOINE DES MÉNAGES

Actifs réels et actifs financiers composent le patrimoine des
ménages.

Les biens possédés par les ménages, qui sont appelés des actifs, se
décomposent en actifs non financiers et en actifs financiers. Les actifs non
financiers, appelés aussi actifs réels, peuvent être des actifs phy-siques ou
matériels comme les logements, les terres, les machines (pour les
entrepreneurs individuels), etc. Mais les actifs non financiers peuvent aussi
regrouper des actifs incorporels comme les brevets d’invention par exemple, ou
encore le fonds de commerce d’un commerçant.

Les actifs financiers regroupent l’épargne des ménages, qu’il s’agisse
d’une épargne liquide (comptes chèques dans les banques) ou non (dépôts à
terme, valeurs mobilières par exemple).
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LES CARACTÉRISTIQUES DU PATRIMOINE

Le patrimoine, difficile à évaluer, a trois grandes utilisations.

Le patrimoine d’un ménage s’accroît pour des raisons très différentes.
L’épargne, voire le recours à l’emprunt, constitue un facteur traditionnel. Un
autre facteur réside dans la transmission par héritage. Successions et
donations sont deux formes de transmission d’un patrimoine d’une génération à
la suivante. La succession est reçue après le décès d’un parent ou d’un proche.
La donation a lieu du vivant du donateur. La donation-partage permet de partager
une partie ou la totalité des biens entre les enfants du donateur. L’inflation
constitue un dernier facteur d’accroissement du patrimoine. Les plus-values
mobilières (sur les actions par exemple) ou immobilières sont des gains
exceptionnels qui résultent d’un prix de vente d’un bien supérieur à son prix
d’achat. Ce gain, souvent lié à l’inflation, permet d’augmenter la valeur du
patrimoine. Le patrimoine est un stock qui est difficile à évaluer. Les actifs d’un
patrimoine ont été acquis à des dates différentes, ce qui ne poserait aucun
problème si les prix étaient stables. On peut ainsi prendre plusieurs
évaluations: la valeur historique de l’actif (sa valeur d’achat au moment de
l’acquisition), la valeur de transaction ou valeur vénale (sa valeur de revente au
moment de l’évaluation), sa valeur de remplacement (ce qu’il en coûterait pour
le remplacer) et, enfin, sa valeur de capitalisation (la somme, ramenée à des
francs actuels, des flux futurs des revenus qu’il procurera).

 Trois grandes fonctions sont assurées par les actifs patrimoniaux. Il
s’agit de la fonction professionnelle, lorsque le patrimoine constitue l’outil de
travail (exemple des terres pour l’agriculteur), la fonction de sécurité et de
jouissance (la résidence principale par exemple) et, enfin, la fonction de rapport.
Dans ce dernier cas du patrimoine de rapport, le patrimoine a pour objet de
procurer des revenus.
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JOUR 5 ÄÅÍÜ 5

Lisez et étudiez l’article suivant.

L’ÉVOLUTION DU FINANCEMENT DES ENTREPRISES

Si l’on considère l’ensemble des entreprises non financières françaises
(hors Grandes Entreprises Nationales), la structure de leur financement a
évolué de façon tout à fait caractéristique dans les vingt dernières années.

• 1970-1973
Avant le premier choc pétrolier, l’autofinancement assure près de 48 %

des ressources de financement des entreprises. Le financement par actions et
obligations est particulièrement faible (moins de 8 %). C’est donc le système
bancaire qui fournit aux entreprises près de la moitié des ressources dont elles
ont besoin.

• 1974-1979
Après le premier choc pétrolier, la situation se dégrade.

L’autofinancement tombe à moins de 40 %. Cette chute est entièrement
compensée par l’accroissement des crédits bancaires. Les marchés financiers
jouent toujours un rôle marginal.

• 1979-1981
Après le second choc pétrolier, la situation se dégrade encore jusqu’en

1981.
Les ressources d’autofinancement tombent à moins de 30 % en 1981.

Cette chute est pour l’essentiel compensée par l’accroissement des crédits
bancaires. Un élément nouveau apparaît avec le début de reprise des marchés
financiers dont la part croît à près de 14 % en 1981.

• 1982-1986
À partir de 1982, on entre dans une phase d’intense restructuration du

financement des entreprises.
La part des ressources d’autofinancement croît constamment jusqu’à

près de 60 % en 1986. Cette année-là, l’épargne des entreprises suffit presque
à financer leur Formation Brute de Capital Fixe puisque le taux
d’autofinancement atteint presque 97 %. Sur les 40 % qui manquent, les 3/4
sont apportés par l’émission d’actions. La croissance exceptionnelle des cours
de Bourse permet en effet aux entreprises de collecter des ressources
nouvelles en émettant des actions volontiers souscrites par les investisseurs
qui espèrent leur valorisation. La part de financement assurée par les banques
tombe à moins de 10 %. Délaissées par les entreprises, les banques doivent
chercher auprès des ménages une nouvelle génération d’emprunteurs.

• 1987-1990
La reprise économique, en stimulant l’investissement, a fait baisser
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quelque peu la part de l’autofinancement qui est revenu en dessous de 50 %.
Par ailleurs, le krach boursier d’octobre 1987 a détourné des

investisseurs de la Bourse et le financement par actions est devenu moins aisé.
Il s’est cependant stabilisé aux environs de 20 %. Les obligations ont apporté 5
%. Les banques ont assuré le complément, soit environ 25 %. Ces années
voient donc une certaine reprise du financement des entreprises par crédit
bancaire.

• 1991- 1992
Le fléchissement de l’investissement a fait croître l’autofinancement.

Comme le financement par émission d’actions s’est maintenu aux environs de
20 %, la part des crédits s’est sensiblement contractée.


